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Détails du I au l o  Oclobrt.

C o S } v s . A T i o i t  form ée p a r  les arifiocrates contre notre 
l ib t n é  ;  preuves i i  fu ite s  de cette conjuration

Xi'iNSOLENTB Ariftoctatis vient d ’être terraflee une 
l'econde fo is, &  la Nation a fait un pas de plus vers 
la liberté. I l  f a u t  un fé c o n d  a ccès de révolution,à\(\ons^  
nous, il y  a peu de jo u is, &  tout* s 'y  prépare ; l ’ame du 
p a r t i a rifto cra tique n’a p o in t qu ittéla  Cour (i). Citoyens, 
c’eft en vain que nous dévouons nos têtes aux haines 
Iss plus puifTantes, que nous livrant aux recherches 
les plus pénibles, nous veillons fans cefTe pour vous, 
fi vous ne lifëz que pour fatisfaiie une puérile curiohré ; 
fi vous ne vous attachez pas à fuivre le fit des événemens, 
à en reconnoîtie les caufcs, ôc fut-tout fi vos propres 
tantes ne fervent pas à vous corriger.

Loifque vous eûtes échappé aux fléavix de toute ef­
pece dont l’arlftocrade seroit armée contre vou s, la 
famine, la guerre, les diflèiifions autant, il faut en 
convenir, parle fecours de la providence que par votre 
courage, vous vous promites bien de ne plus vous httfïêr 
réduire à de telles extrémités ; vous vous chargeâtes 
pac tout de vorre propre défenfe ôc de votre approvi- 
fionnement; cependant n’étiez vous pas, il y  a peu de 
jours, à la veille d’une famine, d’une guerre civile, 
i c  de tomes leshotreuis qui les fiyvenr.

Une réfolucion prompte, tm moment d’ad ivité,  un 
clioLx fortement prononcé entre la mort ou la liberté, 
ont étouiîé la conjuration dans fon berceau. Mais, ci­
toyens , ne vous repofez pas fur votre fuccès , comme 
vous l’aviez fait depuis la gran le époque du 14 juillet, 
du foin d’empêchet l’arÜlocratie d’ourdir de nouvelles 
trames, de former de nouveaux projets. Elle a d'abord 
employé la force, puis l’adreffe 5 i! lui refte encore le 
délèfpoir.

( l )  Vide le n u m cro p rccéd en r, pag. é  &  } t .
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N e poLiflez donc pas lïndifférenee jnftpi’à ne point 
rechercher quels ont été les auteurs de cette fécondé 
conjuration? quels moyens ils ont employés? quelles 
reliources ils s étoient préparées ? à que exécrable but 
enfin leur rage vouloir atteindre ?

Au moment où difparurent, &  le miniftere corrompu 
qui tenoit railemblée nationale captive, &  la [police 
militaire, q u i, d u n  bout du royaume à l'autre, fai- 
foic gémir le peuple franço's fous un joug de fer, où 
la faâion Pol'gnac chercha fon fakrt dans la fuite, où 
Fiefle ies &  Dclaunay payèrent de leur rêre leurs crimes 
^  feze nation, la cabale atiftocratique-conçut le projet 
de le relever, Sc de nouveaux ariflocrafes,'qui ne s’é ' 
toieut rangés du parti du peuple que parce quïls n’au- 
lorent pu jouer qu’un rôle fccoiidaire en fc montrant 
contre lu i, certains que leloignemenr des principaux 
chefs du parti anti-populaire leur aflurofr les premières 
places, &  quïl ne pourroit le pafTet de leurs fecours, 
coururent le jetrerentre fes bras, tour en confervant, 
pour le fervir, le  m afqut de la popularité.

I.e premier pas étoic de gagner la nujorité de l’af- 
femblée nationale, pour '  faire décréter avec pré­
cipitation ce qui devoit être réfléchi, &  avec lenteur 
ce qui devoit être promprement terminé, afin de lut 
faire perdre la confiance du peuple.

Le miniftere réuflit cn ce point, au-ddà même de fes 
vœ ux, &  la feciirité impudente avec laquelle des hom ­
mes, déjà décriés par leur am bition, le.,r avarice, leut 
crapule, propofoienc ou fontenoienc les morior.s îes pius 
funeftes à la liberté , n’a pas-été un des nioindres indices 
de la machination , que trop de confiance &  de'précipi- 
catioa ont fi heureufement découverte,

^ été difficile de gagner dans routes les
tnunievpalites tmportauîes, les inrrigiians qui s'étoiens 
jetés à la tete des citoyens peur conduire leurs affaires. 
O n avoit obtenu de celle de Paris d’éteiudre ce foyer 
Eitriotique, ielIejïi«M «douté que l’e o  s’eft-fervi de fon.

A  1
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font multipliés dans tous 1«  régim ens, fc mille ou 
douze cent officiets paroilîenc journellement à Ver­
failles.

Une cérémonie affreiife par fes motifs &  ridicule pat 
fes accelToires ( i) , tend à enivrer la garde-nationale 
pariüenne de faveurs prétendues royales, fc !e lende- 
mam une rixe 'dont les fuites paroilfent devoir £t;e 
terribles, s’élève au Palais-Royal, entre les citoyens 
armés &  non armés (i).

Tout eft difpofé. il faut maintenant un coup d ’éclat 
qui donne aux ariftocrates timides le courage de le 
m ontrer, fc  aux ariftocrates audacieux le ügntil de toqt 
entreprendre.

Un grand repas fe prépare dans la falle de l’opéra du 
château pour le jeudi premier otftobrc, au nom  des 
gatdes-dii-corps du ro i, mais aux frais de quelques-uns 
de leurs chefs. Les officiers du régiment de Flandre, 
ceux des dragons de M ontm orency, des gardes-fuiftes, 
descent-fuilfes, de la prévôté, de la maréchaiiffée, l ’état 
m ajor, &  quelques officiers de la garde nationale de 
Verfailles y  font invité? fc y  affiftent.

Des grenadiers dc Flandres, des gardes fuilTes, des 
dragons, des cent-fuiffes fe ptéfencent fucceffivemene 
&  font accueillis. Ori boit à  la fanté du rcri, fc l’orchef- 
trc joue cet air très-connu ; 0  K icR ard ! 6 mon ro i !  l ’u- 
ttivirs t  abandonne.

Le roi arrivant de la chalTë eft entraîné à ce Ipeifta» 
d e ,  quon  lui peint comme très-gai. La reine, tenant 
M . le dauphin pat la main , s’avance jufqu’au bord du 
parquet; une voix s’élève par-delTus des cris de joie fc  
d'aüégtciTs , &  fait entendre trcs-diftinâement ces mots 
fàciüéges : A  b a s  l e s  c o c a r d e s  d e  c o u l e u r s ,

V I V E  L A  C O C A R D E  N O I R E  , C ’E S T  L A  B O N N E .  A  
linftant le ligne facré de la liberté françoifeeft foulé

f i )  tOVe r u m c fo  1 2 .  p a g .  J . 4 .  J .  S .  7 ,  
('-) Vide nüBiro j j .  pag. & 24,
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aas pîcds, fc l’étesdard de la guerre civile eft arboré pat 
des cfdaves indignes du nom de françois.

D e et nombre eft un boiich'er, ofticier de la milice 
nationale de Verfailles, ie feul chez lequel M. le comra 
d  Eftaing, commandant généra! de cette milice ait ac­
cepte un repas.

Cette o r g i i  ( car ce mot a été confacré par îa bouche 
des îages pour exprimer ia fête fcandaleufe célébrée 
lous les aulpicesdc IViftocrarie.) Cette o r g ù a é t é  ftiivie 
des moyens les plus vils pour faire des prolelytes à la 
^ ca rd e  an tzpctrio tiqu s, c'eft à-dire, à la cocarde noire ,  
b.anche, ou dune feule couleur. Des dames, euti autres 
Iwderaoifelles de V***, accompagnées d'abbes fc de 
gardes-du corps, diftrib.ioient dans la galerie des co ­
cardes ariftocratiques. O n en a offert une au lieutenant- 
^ lo n ei de la garde Dationa'*e de Verfailles , à M. le 
C om tre,  qîii fe promenoir avec une cocarde nationale 
dune largeur affeâée; ô̂ f̂oti refus loi auroit peut-être 
coure la vie , fi le lieu n’eût pas interdit à l’agreffeur fc: 
a l’offenfé l’ufage de leurs armes.

Dans un autre repas donné à l’hôtel des gard'es-du- 
corps, ces fcenes horribles fe répètent; on y  profcrlr, 
le verre à la  main, les têtes des vertueux députés des 
communes.

 ̂ Cependant le bruit de ces funeftes hoftilirés fe répand 
a Paris &  aux environs ; on affure que l’ariftocratie n’a 
ainli levé la tête , que parce qu’une foule d’anciens offi­
ciers, de chevaliers de Saint-Î.ouis, de gentils hommes, 
d employés déjà compris, ou qui vont l’être dans les 
léibrmes, ont figné une foumiffion de fe joindre aux 
gardes-du-corps ; que le regiftre contient déjà trente 
mille noms ; que le projet des chefs ariftocrates eft d’en­
lever le ro i, de le conduire à la citadelle de Metz, pout 
pouvoir faire en fon nom la guerre à fen peuple, &  le 
mettre dans 1 impuilTance d empêcher une guerre civile 
en fe jettant entre ies armes de fesfujecs.

Ces bruits fe coofom cm , &  par un défaut ds ftibftf-

( 6 )
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REPRESEN TA  TIO N  D E  LA COCARDE NATIONALE 
/ .  / . . f , „ -  „ u  f l m / /  â / e n  e / i t i w e  d f  / w t a e .

-  _ M A L ‘ « X Î  A l ' K O I  '

Ci'/fr l'ocm -Jc e v t  /  rn i/érar d e  fn  ( ‘orufTtJtfii'ii Frair/M üte. /  . i » 
L a  y<idi>n a s a i f  e t  /iw /ntU  ü ikr /-ied r / e j Pri»/Y<ynv, R im e i t ,  

e t  I li- iiit f  Fe<>d'an,x-i d e n t d////e m am  L v  Z M v  d ' /<> L a / rz/riu- 
m t e / / / v  a /t v m f  e e / '/ t  D ro its  Ao 1 H o n u n o  e t  (  o i ïs T ttw t io a  ■

D e  T a u tee m/mi et/e fjc/tt tm  F aita eau  d'm t a a ef tute M aym e m -  
l//etne d u  eou/i/</e, rtm rt/m ni' dtt Zio/t/iet d e / a  I d e f t e  ■ ('eF n ttaen a  
e,ct a tta c/ ie 'p a t d tv  /tena d v r t /e e e a tr e  n et /e F a t, e t  m erjH t la/den 
ifiii sen te p e u t eim eerver /a D ir e te  ■

L'K .fen/n e n tt /e Seem m t t/e la  darde Vittionu/e 
Cette ’Caea/de a e te 'a e n p d v p a r .tf /e-V ^ de La A fv etd , / e tp  F .. f T ^  

F //e s e  y et/d ti L'aria rA ei t-'lu teiir,P /aiv  D a t/p L trie ,y tjS - P r i i  ri  •
E t rite: D arde/, r v e  d v  M eA aryenrie,a /nH ertn Cà/Lc d e P a a /.

Artrtart d v  Ee/WnOéJtr rue ,L w /,L htd '/> ttC ÎP sP .
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«ances qui met le peuple hors d’état de fccoutir fbtiroi 
Sc par lïmpudence avec laquelle des gens de tout 
âge 5c de tout rang arborent la cocarde dïine feule cou­
leur. Ils ofent mcm e fe préfenter avec ce figne infultant 
à la revue d'une divifion,de la garde nationale le di­
manche matin aiixChamps-Elylëes. Un garde nation^ 
non-lbldé, M. Taflin , lortdes rangs, arrache une de 
ces cocarde , &  par rsprélailles ia Ibule aux pieds.

Vers midi on attache cinq deces cocardes au Luxem­
b ourg, 5c dans le Palais Royal ; un de ceux qui la por- 
loient tamaile lafienne, la baife d'un air refpeétueux, 
fc  elTaie de laracacher à fon chapeau: cent cannes U 
lui tonc tomber des mains.

A  lïnftant, &  malgré les patrouilles, il fe fait des 
motions. « Les cocardes d’une feule couleur, difok- 
«  on, font le fign.a! de la guerre civile. Si on les 
«  laille !e multipliei> avant peu, beaucoup d’officiers 
j> de l’armée, les nobles, le clergé fc  la populace fou- 
»  doyée l’arboreront, alors la guerre civile fera iné- 
M vkable. Le parti paniote a été perdu en Hollande 
w par une femme &  une cocarde,  réprimons donc 
»  cette infurreciion par un exemple terrible. L *  
»> loi permet de tuer celui qui met notre vie ca  
«  danger. Ü t ,  celui qui prend la cocarde noire, met 
«  en danger ta vie politique de ia nation fc la vie 
»  naturelle de chaque citoyen. Il faut donc pendre 
»> au premier réverbere ie premier qui arborera la co- 
93 carde anri-patriote, à moins qu’il ne foit étranger »>.

Sans entendre approuver l ’effrayante logique de l’o­
rateur, il eft certain que les circonftances patoiffoicnt 
exiger de la vigueur fc  de l’énergie de [a part des 
patriotes.

LesTrois-cents délibèrent &  font défenle déportée 
d ’autre cocarde que celle aux trois couleurs, qui eft 
devenue un figne de J r a t t r a i t é , entre tous Us François, 
&  que n otre ro i a adopté lui-m éme.

Lfe homme atrêté avecla cocarde noire, eft conduit 
à un corps de garde de Saint Gerinaip-l’Auxcrrois,
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en face du Louvre. C e  ji’eft qu’à force de prudence 
fc  de (àng-fioid, que le commandant de ia patrouille 
empêche que le peuple ne falfe fubir à ce chevalier 
eux couUurs n a in s  l ’épreuve de la lan ttrn t.

Les c it^ c n s  alarmés s’aiTemblem de tous cô tés, 
au Palais-Royal, aux bouts des pont>, fur les quais, 
dans le fauxbourg Saine - Antoine. O n raifonne; on 
Tamaffc, on compare toutes les preuves que nous 
venons de déduire de la conjuration. O n  ajoute que 
des valets de garde du corps en ont parlé à des gens 
du peuple; &  que pour gagner le régiment de Flan­
dres, deux foldats doivent chaque jour être admis à la 
table des gardes du corps &  des officiers.

Dans une autre clafle du peuple, on regardoit les 
obilacies mis à la circulation intérieure des grains fc  
farines, comme l’ouvrage des grands Icigneuis pro­
priétaires , ia’ïques ou eccléfiaftiques ; on citoit des 
officiers du patlemeat qui avoient écrit à leurs fermiers 
qu’ils attcndtoient pendant deux ans leur prix de fer­
m e , afin ds donnsr à ces fermiers le defir &  la faci­
lité de garder leurs grains dans les g.-enierrs. O n ne 
vo yo ir, dans l ’enrégillreraeut fait, au parlement de 
P aris, de la nouvelle loi fur les grains, qu’un g ag e , 
qu’il ne feroit point détruit, &  que i'ariftocratie ju­
diciaire ne feroit pas abattue.

Enfin le défaut abfolu de farines achève d ’exalter 
ies têtes. Les patrouilles nombrcufes qui venoient 
troubler ces conférences patriotiques parurent à plufieurs 
citoyens des poignées d'ennemis aveuglement dévoués 
à une municipalité vendue à I’ariftocratie. On ciioit 
contre la dangereufe inftitution d’un corps de trente 
mille hommes armés au milieu de huit cents mille 
hommes fans armes. O n  hazanloit contc’cux divers 
projets tous prefque impraticables, fî quelque chofè 
eft impraticable à des hommes lédutis aux derniereS 
extrémités.

C c  qui eft incroyable, c’e.ft que le peuple comptoic 
plus fut la fidélité de la itoupe non foldée que fur celle

de

( 8 )
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de
(  9  )

il

la troupe fbldée. Problème étrange, &  qu’on n« 
peut expliquer que par ia foule d’ ’ncon'ëquencés Sc 
de vexations que fe font permife' les comités des dif- 
tricfts, &  les commaiidans des paru h .Iles.

 ̂ Dès ce -même fo ir , ies repréfentans de i i  commune 
répandirent, dans leurs diitrids, qu’il y  avoit à '.. aiudre 
que le peuple ne fe portât la nui: dans lei corps de 

pour défarmer la garde nationale, afin de partit 
auffi tôt pour Verfailles. ü n  doubla les gardes, ks p» 
trouilles, Sc h  nuit fe palià affez tranquillement.-

M o u v e m e n s  d u  p e u p l e ,  e t  d é p a r t  d e  l a  

G A R D E  N A T IO N A L E  PO U R  V E R S A IL L E S .

Le défaut, prefqu’abfblu, de fubliftance, &  la mau- 
vaife qualité du peu de pain qu’on a diftribué dans la 
matinue du lundi, ont rendu palpab'e à tous les ci­
toyens cette véricé qui avoir beaucoup été répétée la 
veille, que s’il falloit fe battre contre ['année des con­
jurés , il ne falloit pas attendre que la faim nous eu: en­
tièrement énervé. Le bateau qui apporte les farines des 
moulins de Corbeil arrivoit matin &  foir dans le com- 
mencenien: de Ja révolution-, il n’eft arrivé, dans.la 
fuite, qu’une fois par jour, puis il n’eft arrivé que du 
marin au lendemain au foir. Cesremifes fembloient pré­
parer &  indiquer le moment où ii celTeroit de venir 
abfolumenr, &  ce moment pouvoit être celui de l’at­
taque. Les femmes du peuple, principalement les mar­
chandes des halles Si les ouvrières du faubourg Sainc- 
A ntoine, fe chargent du falut de la patrie t elles ra- 
maffent, dans les rues, toutes .les femmes qu’elles ren­
contrent, elles entrent même dansles m aifons, pour 
emmener toutes celles qui pouvoient groffir le cortège ; 
elles fe portent à la place de i’hôteh de-ville.

Les repréfentans de la commune, qui la veille 
s étoient féparés fort tard, n’étoienc point encore alfem- 
blés; c e  fu t, fans doute, cette xailbn qui engagea la

XIII. B
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, a . d a , . M c ,
te r  aux Trois-cinsh ] P l’aR ptovifionnem ent,  &:

co rd e  - V Y ; L e s ,  de h ach e s , de c ro il-
D es h om m es arm es d -  P ^ a  m affe s’éb ran le ;

fans ,  le  ^ g a r d e  n atio na le  fo r-
la. garde a  c h e sa l -  un  épais b atad lon
^ ÿ ; l l S l “ - ; S = a ' b a , o . . n e J t e o s b „ v „  

am azonnes. ’ i - . . - »

le s  p o rte s

a e s ^ : r a z » ^
f u f i ls ,  d e s  c a n o n s  f c  des p én étren t d an s

q u i f t  ' “ " / / “ S  t .  ’  s r ” * ' = "  “ ' ' ' • ï '
ft  d“ Ee.’c , 'i ls ^ > n e .l l« » t  qu'u.. f t u i .

î? Ï f t e  eft confervé paj ^ s  j^g^gs brigands

é to ie n t  p arve n u s j u f q u a  j^.He

n 'o n t  p o in t  fo rc e  » ft ^  à ’e lc o m p te  ; &  q u  u n  g a rd e  
liv re s  e n  b ille ts  d e  la  n 'em p o rtaffcU t im  ca rto n
n o n  lo ld é  a v o it  e m p e c- q  g ,, f c t ,
quiencontenoicpo.'.r cen  ̂  ̂ adminilha-

s :  on d".-n.ana. d .)  comptes depuis fi long-

^"îefp^enSs ('«■ ĵjY^onSrefarU àrt
d ’a lle t ch erch er to u s  k -  c o n d u ite
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co n d u ife n t U s c h e v a u x ,  ’ l j ,  d 'a u -

tien n e n t d an s leu rs m am s la  rcd  C h a m u s - E lv -
tres in fttu m en s d e  m o r t ;  ehes

fées a u  n o m b re  d e  to m b é
c in q  cens h o m m e s , arm es d e  to u t  c e  q u i e to

' “ ï f c f c - s l e  .o c f in  fo n n e  ^

des ch e fs . _ i   ̂ p arlen t a v e c

. n t t o C T i  l | n & » s  J e  la

le u r  re co m m a n d e n t f  it to u t  n o m  d e  la

 ̂ m a u va is  C ' f o y ® " * - P  -P  j  \g tcrrein  a u x  c o m p a -  
p ia c e  d a t m e s ,  c e d e  p e u  a p ^ . n d s  cris q u e U s

g n ie s  a rm é e s , ' “ Y '  v ( fe m fle n r  p o u r  d o n n e r

l e g c  r o y a l  d e  C a m b r a i ,  p -e  r  fefiftanr<*s n ré fid e n t

b liq u e . B  3,
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J , f e  fo place, ôcde la longueur
de la délibération, &  de la patience ftoïqiie des chefs à
S  municipalité; on brûloir de
pariù. ü n  fenroit la neceffitë de furprcndre des ennemis 
qui ne s attendoient à rien moins. I.ardeur étoit en rai- 
ion des motifs qui ammoienc chaque individu ; ils fe ré- 
duiloient aces quatre points: ie danger quecouroic le 
r o i , les maux qui menaçoicnt les députés des commu­
nes ; le manque de pain ; &  plus que tout ce'a, le crime 
commis envers la nation par des propos infalcans &  
ces actes d infurrection.

f.a réfoinrion de pamr paroifan* généralement prife, 
2 frdecifiondes Trois c en s ,  des patriotes
qui crai^menr que des troupes, maichant fans chefs, 
ne toinbalfent dans quelque embufcade, fe pottcrenc 
fur les hmrcurs de Paffi , du Mon--Valétien, de Belle-

den qui dût incommoder la 
marche de la ga'de nationale. Ils apprirent &  raopor- 
ter.-nt que ies femmes, qui étoient parties le tnann 
avptent rraverfé, fans obftacle, lè v e n t  
qu eOes avoient fait halte dans cc lieu, où elles s’étokn^ 
tau donner, en payant, ce dont elles avoient befoin.

Uii de ces patriotes trouva, à fonretour, dans le Cours- 
la-Keme, une foule d hommes &  de femmes armés de 
P ques autour d une voiture. Un homme en habit noir. 
2 ! ?  Y  /  a V-rfailles^ns leurparoilfoic autre chofe 
ou un efp jon  du fa u b ou rg  Saint-Germnia, qui a llo it rendre 
com pte de c e  qut f t  p.-ijfoit à  Paris. Ce voyageur con-
v Y l L T  aT T -  foft«nce, de le làifkr partir-, 
^  elles fe dilpofoient a ie faire defcendrc de fa vbiture!
I / I Z  &  lui demanda quelles af­
foles pouvoient 1 appeler de Paris à Verfailles, dans 
un moment ou les elpnrs étoient ouverts à rous les

dit le voyageur.
—  Uepucé, ah! ceft dfferent! — Oui ,  ie fuis Cha 
p ilier. —  O h ! attendez ! - -  Auffi-tôt le patriote grimpe 

’ ha:angue l ’affiftance , réacte le nom de 
Chape lier avec ceux des vrais députés de la nation. Vive 
^ a p e lù e r  , s ecne .e peuple. Piufieurs hommes armés 
montent devant &  derrière la voiture pour l ’efconer.

Ill
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de S Z s  au palais roya'. De* homm.s armes
leurs 1d“es • r?l 7^  groupes fc fe communiquoienr 
• d u c e l t ' r ' ^ ° ' ^  déiibéroient, à l a

comnroncT  ̂ niain, fur ies affaires

&  d Æ l v  « “ « “ « l i o i t  a u cu n e  id é e  d e  lib erté
&  d h e r o u m e ,  tra verferen t p lufieurs fo is ies c r o u p e s  

- f f  o rd o n n èren t d e  fe  d iflîper. L e s  g ro u p e s  reffifteienr’

« n o n  2 ;  I T '  L-aüet ch erch er un
S !  ri - &  de le placer a u
rorheu du jardin, pour expuif-r ia canailU. ^
rrnés ri V ^ 'r i  ro u r auffi é io i-
p e s  d e t t e  d e s  fed irieu x q u e  leu rs agreffeu rs d > r »  les
founens de la caufè publique, leurreprocheren^hat

S lZ J r Z 7  7 '  P^triotijmc du p a la is-,o ya t,

p arro u ilfe  q d  a ll!2 r o ! Ï V e n W r ' o u  X ï h ï ’ d u  
c a n o n ,  les  va in q u eu rs d e  ia  b a f t i l U  r» '  j
le  naffiao-,. ri», k  • , '«  p>acercnt d an s

du S f s
d e  S a u i  fronrarmé de trois rangs

P'ftues. lis defierent ceux qu’Üs ne pouvo'ent r f  
garder que comme des foidars  ̂ d’ariftocmrel

l i e i f k  c22 S 2 f  r  g ' r i ''  ' ‘" " S " ’’ "'-"î"®'ii^i Ja conduite illégale des patrouilles &  les menaces
de 1 officier, fe Ypandirenr da'ns le veftibule fc k s c l l â  
les s r .  2 “ '*“  ^fesarde,pour rot e S S
ccharler 1 2  g S ' "  ' 7 ^ F  ®“ 'P «h cr de

9 .e  d e î o f f i c i  f a " "  “ ' M ' f c

R e v e n o n s  a u x  rep réfcnran s d e  la  c o m m u n e  i ’s ,U  
.o ero ien r e n co re  à qu atre  heures &  d e S l  d u  f o t  

l in d ig n a n o n  d u  p eu p le  &  des fo ld a ts  é to ie n t  à fo n

> d

'I

Ayuntamiento de Madrid



s a s i a i l
fo lB c to r  d e  ne p . s  p e r f .e  ie m om  .

s  F » > « t e » ' ” » ;" '"  '»

r ” e g L d  d o l t e l l ï  t  fa  b n lla n e e  aen .ée  3e f in  le  

p eu p le  q u i lem p liiro ic  la  p .a .e .  , .  :.

Il u !T d e ' !v?è /roiscompagnies de pt.nadiersfc,^

? s :  z z z
pas ce tte  a v a n t g a r d e , a y a n t  a J irvT Îâft G e r -

ieu ten an t de la  tro u p e  n o n  fo ld e e  d u  d iftn c t  b .

main - l ’Auxeiiois. a v eu

Larchoit à cheval à la tête.^yec une PJ " ‘ / l u c o 'n

r ï i æ t r ^
m e n ce re n t &  n e  la iffe ten t a u cu n  ^ u t e  fo r  la  o œ  q

c e  fennment vous vouU{ ■ ;  oêf»- l-c r  
ploya quarante minutes a denier. . , t, <T

6 a „sc e m è n .e m o n ,e „ ., le P''"Pft.
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pas que fi Ton eût dégarni la ville de toute la garde 
nationale, les ariftocrates qu’elle renfeime_ dans fon 
fein, auroient fiirenicnt fait quelque tentative.

La bonne contenance de nos guerriers, inalgré la 
pluie, la fatigue de tout !e jour, 1 incettituoe ou us 
étoient de trouver des fubfiftances &  des logemens, 
communiquoit à toutes les amcs une joie martiale qui 
fe foutint tant que Ton entendit les tambours^, 
l ’on vit flotter les étenda ts : elle fut bientôt fuivie 
d ’une triftelTe généra'e, &  Ton ne trouvoit dans toute 
la ville que 1 horreur du filence.

A llez, marchez , braves citoyens, vous portez avec 
vous le deftin de la France, nos cœurs vous fuivent, 
fccourez notre ro i, lauvez nos dépucrS, (outenez la 
majefté nationale, quatre cent mille bras fontprcts a 
vous applaudit ou à vous venger.

E x p é d i t i o n  d e  V’ e r s a i l l e s .

Les femmes qui é'oient parties le matin s’étoient di- 
vifées : les unes avoient palTé par Saint - C loud ; les 
autres avoient fuivi !a route de Seves. Celies-d ie pre- 
Icnterent (ans armes ni bâtons à la porte de 1 auemblée 
n a t i o n a l e ,  où elles s’introduifirent en certain nom bre; 
le refte avança tufqu aux grilles du château, où elles re­
joignirent celles qui venoient par Saint-Cloud.

A la  nouvelle de leur arrivée, les gatdes-du-corps fe 
tendirent devar=r !a grille du château pour leut en dé­
fendre rentrée. Le roi étoit alors à la chaile.

Ces femmes dirent à Taflcrablée nationale &  aux 
eardes-du-corps, qu’elles venoient demander du pain. 
Dans Taftembiée on leur répondit, quon s’occupoit 
d’un decrer qui feciliterott la circulation intérieure des 
grains fc  farines, &  qu’une dépuration alloit demander 
au roi de le fanâionncr &  de le faire exécuter. Sur la 
place d'armes on leur dit que f i  le ro i recou vro it toute 
fa n  a u to r ité , le peuple a e  manqueroit jam a is de pain.

Il

' <1
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N os françoifes qui vouioient du pain, mais non au 

prix de la libeité, ripofterent par quelques injures à ces 
infinuations perfides. Un garde national fomma un des 
gardes-du-corps, nommé M. de la Savonnerie, de iui 
remettre la cocarde noire, Sc de prendre la cocarde 
pAtiiote. Le gatdc-du- corps tire fon fabre, fond llu  ie 
garde national, qui eft forcé de rompre pour avoir le 
tems de tirer lon épée, ü n  coup de faîll parc du corps- 
de-garde national de Verlki.ies, Sc caife l’épa.ile à M. de 
la Savonnerie.

"  Le bruit fe répand que dans quelques heures la garde 
naiionale parifienne arrive pour fo ucnir les femmes. 
O n  bat la générale, les gardes du-corps, les dragons, 
le régiment de Flandres, les gardes-fuilfes, les cent- 
fuiffcs, la prcvûté, accourent de toutes parts.

Les gardes-du-corps fe rangent en batàiîîe devant la 
grille du château, en face de lavenue de Paris.

Le régiment de Flandre occupe le terrain qui s’é­
tend depuis la droite des gardes jiifqu’aux écuries du roi 
&  font face à l’avenii^de Sceaux ; les dragons font de 
l ’autre côté du régiment de Flandre., mais un peu au- 
delTous ; les gardes fuilTes &  cent-fuilfes font au-devant 
de leurs poftes ou dans la première cour du château.

M. le comte d'Eftaing commandoic toutes ces trou­
pes , fans doute en qualité de chef de la milice nationale 
de Verfailles.

N ous devons dire ici à la gloire de cette brave mi­
lice nationa'e, qu’cite n’a fait aucun mouvement qui 
annonçât des projets hoftiles contre ies pariliennes, 
comme des gens malintentionnés fe font plû à Je ré­
pandre dans la capitale le même loir.

Il eft certain au contraire que ia garde de Verfailles 
étoit outrée de l’affront foic à la cocarde patriote, 
Sc que l’intelligence qui régnoit entc’cUe Sc les gardes 
du corps qui étoient de fervice à l'époque de la révo­
lution, n’exiftoit plus depuis l ’atrivée de ceux qui 
étoient entrés d e fervice le i oétobre.

Il eft certain que des détachemens de gardes du
corps,
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corps, qu! battoient leftrads, fe préfenteftnt a-i corps 
de garde national pour inlalter ceux qui y  étoient. lis 
le tinrent fagenienc dans leurs rerraticbemens, un feul 
s avança pour prévenir les gardes du corps qu’ils 
avoient difpofé du canon, fc qu’on ailoit les ba­
layer.

D  un aifere côté, à peine les foldats du régimrnt d« 
Handres fiirent-ls rangés en bataille, qu’en préfsnca 
de routes Us femmes qui fe mêioient fans frayeur à 
travers tous les hommes armés, iis mirent leurs ba- 
guertes dans les fuiîis, fc les firent fonner pour prouver 
qu iis n étoientpas chargés. lis dirent hautement « qu’ils 
«  avoient bu le vin ctes gardes-du-corps, mais que 
53 cela ne les engageoit a rien, qu’ils étoient à ia 
»  naten pour la vie, qu’ils avoUnt crié v ive l e r o i ,  
53 comme ia nation le crie ell=-mcme roiis U sjoJrs; 
«  que leur inreiirion étoit de le fervir fidèlement, 
»  mais non pas contre la nation ; qu’üs s'attendoienc 
53 a prendre a borne cocarde, fc qu’en effet, avanc 
53 leur arrivée, im de leurs officiers en avoir com - 
«  mande mille chez un marchandde Verfailles pour 
»  Sûo liv. qu’iis ne favoicnt pas pourquoi elles ne leur 
55 avoient pas été diftribuées (1)3,.

U n garde-Ju-corps irrité de ces difcours, malrraia 
un des ioidars , qui iui'tira un coup de fulil. L a balle 
lui fracaffa le b-as.

La défedtion du régiment de Flandre, &  des dra­
gons qui annonçoientauffi qu’ils n ’a-rendoientque l’ar-
mee nationale pour donner toutes les preuves poffibles 
de leur dévouement à la nation, déconcerta fansdoute 
les projets des ariftocrates, leur génie trembla une 
leconde fois devant le génie de la France.
J !a chaffe, reçoit une députation
de laftemblee nationale fc des dames de P an s, à la 
tête de laquel'e étoit Monfieur Mounier-, il les accueille 
avec bonté , il témoigne fa doylcur fur rinfuffifance d«

(I) Elles l'oni été le leodemain , jour du départ du toi
N " . XIII.  ̂ q.
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l’approvifionnement de la capitale, &  fanclionne le 
décret que l'alTcniblée venoit de rendre pour le feci- 

lirer.
O n aiïiire généralement que la dame qui a porté la 

parole au nom de toutes fes compagnes, ayant voulu 
baiJcr la main du roi, fa majefté Ta embraffée fc a 
ver.'é des larmes fur les malheurs de fon peuple.

Pciuiaiu cette fcene attendriflante, un détachement 
des gatdes-dn-cotps, commandé pat Je comte de 
G uiche, s’étoit avancé fur l'avenue de Paris; il ren­
contra chemin faifant quelques femmes qui fe dilpo- 
foienc à retourner à Paris, pour rapporter la réponfe 
fatisfai'ante du roi; un des gardes donna un coup de 
fabre à une d'eiles &  lui tendit le crâne. Quelques-unes 
tirent feu des piflolets dont elles étoient armées ; le dé­
tachement des volontaires de la Baftille qui étoit au 
bout de l’avem ie, accourt au bruit, fait une décharge 
fur les gardes-du-corps fc  les met en déroute ; il cn lefte 
deux fur la place fc tro's chevaux. Uns femme qui eft 
mere de flx enfans, a eu un bras coupé,  une autre a 
été étouffée entre les chevaux ; une rroiùeme a efquivé 
lin coup de iàbrc, dont Je pommeau lui a bieüé la tête 
cn fe jettanr au corps du garde pour le défarçonner.

Le roi fait faire défenté à fes gardes, par le prince 
de Luxem bourg, de taire teu , ni de le fervir de leurs 
armes. M. le comte d ’Eftaing va annoncer à la milice 
nationale de Verfai'Jes, que dès le leuJcmain les gar- 
des-du-corps prêteront Je ferment national fc prend.onc 
la cocarde patriote. J ls  n'en f o n t  p lu s d ign es ,  répon­
dent les foldats citoyens.

M . de la Fayette avoit mis pied à terre à Sèves, 
pour parler à routes les compagnies à mefure 'qu elles 
déhleroient, afin de leur intpirer les fenciméns qui lui 
paroifloient les plus convenables dans La conjonâure. 
L a pluie iïncommodoic, les foldats le forcèrent à pren­
dre une voiture pour continuer la route.

Des tèmmes qui revenoient de Vterfailler înftruifirent 
notre armée dcJ mauvais traicemens qu’elles avoient 
éprouvés de la parc des gardcs-du corps. N os foldats
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HC marchoient p lus, iis couroient à Verfailles &  la 
providence ou plutôt Ja fàgefle de notre roi a feule 
prévenu les plus terribles malheurs.

O n follicftoir alors le roi de fortir de Verfa’l 'e ; , 
des voitures éroienr chargées, préparées. Il s’y  eft re- 
fufé avec une énergie, une confiance, difons mieux* 
avec une confiance qui honore également le monarque 
&  fon peuple. Poartant une voiture chargée d’effets 
avoit déjà pail'ée la grille de l’orangerie, Iorfque la 
garde-nac.ona'e de Verfailles a engage ceux qui la con- 
duifoienc à rentrer &  à fermer la grille, fur laquelle 
elle a vollee; &: d’im autre côté, deux femmes, l ’une
dcrqueljesa été reconnue pour être .Madame I  hibaiiit 
preniivre tcinine de chamore de la reine, après ctre 
parvenu par les couloirs qui menant à la comédie de 
ia viÜe, jufqu’auprès de lagriiie du dragon, ont re- 
brouffé chemin Jorfqu'elles ont apperçu un groupe de 
citoyens qui rendoit cette iffue impraricable.

Vers cnra heures ie roi a fait demander le ptifi- 
dent de laflemblée nationale, pour lui remettre l ’ac­
ceptation pure &  fimple des droits de l’homme &  de 
la confinution dont il venoit de s’occuper, &  en mcmç 
temps pour lui dire de convoquer J'affemblée nationale, 
cams. P ' '"  ® f e  confeils fur des points impor-

Sur^ces entrefaites, la garde nationale parifienne, 
arrive a onze heures &  demfe du foir à VerlkiHes, &  fait 
halte fur 1 avenue. M. de la Faycrcc fe préfence chez 
le roi avec deux députés de la commune, &  eft admis 
avant que le préfident de l’aflemblée nadonale (bit arrivé.

«  Sire, dit M. le commandant général, la commune 
de Paris inUniite que votre augufte perfonne n’eft pas 
en sûreté, nous envoie vous offrir des lecours». Le 
mi remercia M . de la Fayette pour ia commune de 
Paris, Sc le chargea d uns reponfe afFeilusufe pour cous 
ceux qu êilfi avoir envoyés.

D e retour fur i’avenue, M . de la Fayette ranporra à 
la garde nationale parifienne la réponfe du roi il l’ in f  
ttiiifit du décret tendu par l’affembléc &  fan Honni par

C  1
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la majefté, au fujet de l’approviGonnement de P an s, 
de i'acceptacion pure fc fimple des droits de homme 
fcd e la co n ftin  cion, de la leloliition inébranlable ow 
étoit fa majefté de refter a i milieu de fon p'uple, &  du 
confentement quelle dcnnoir à ce qu’un détachemem 
de la gaide nationale parüienne contribuât a .a garde
de fa perfonne.

l.a  joie tue .mivctfe'.le -, les bourgeois de Veif-iilles ac­
coururent dîflribuer leurs adreTes.aux paiinrns, &  leur 
offrir des gîtes. M. le Co.ntrc avoir déjà fait ayercnaa 
fon du tambour que chaque_ citoyen donnât IholpiM- 
iité 3 autant degardes parifiennes quil eroit pplhble. 
Ce-jx qui ne !e rendirent pas a-ix in-itat ons s empa- 
rerent des diffèrens poftes auto; t du château, fe ran­
gèrent en bataille fur la place d'armes • aptes y  avoir 
paiT-i une partie de la nuit, ils fe retireicnt dans des
églifes. .

L ’alfemblée nationale s’éroir formée fur linvitatioH 
que le lo i en avoit faite. I.es pa ifiennes s y  rendirent 
«n foule, fc y  panèrent la nuit. 1 e loi fc la leme al­
lèrent fe couc'nèr vers deux heures après minu.r. Le 
calme paroiffoit abfoiument rétabli.

Des le point du jour, le lendeman 6 ,  le peuple fe 
répand dans les rues, il appcrçoit un w rde da-corp» 
à une des fenêtres de l'aile droite du chateau; ® 
rrovoqticht, iis le défient; le forcené arme fon f-iln, 
fait feu-, fc-n.e le fils d’un fellier de P a'is, ioldat de 
la  garde nationale. A l’inftant le peuple le ler and dans 
le  château, cherche-le coupable, cro t le reconnoj'ie. 
Un garde-dü-corpseft traîné au bas de l'efcauer, dans 
la cour de marbre; on lui tranche la tctr; elle eft rnsfe 
au bour d'une pique, fc apportée à P ans, avec cei.e
d’iin des gardes-dii-coips tués la veille, pour y  donner 
im horriWe fpeaacle, q i i i n e  fauroit exciter la cunohtè 
que d'hommes accoutumés à toutes fortes de crimes.

Le jeune homme dont nous rapportons la tin tra­
giqu e, étoit, affure-t-on, âgé de 1 8 “ “ H dun câ- 
raâe.-e très-doux, fc incapable de faire feu fu rlep ca- 
pie; il n’étoit entré au fe."vice que depuis le quartier

( 20 )
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d’oftobre; il n’avoit-poinc afïîfté au funelte repts, 
Ibaice de tant d’hoireurs Sc de mal'ieurs ( i . Son pete, 
qui eft encore au fervice dans ce même corps, eft in- 
coiftblable de fa perte. Ah! permets, pete infortuné, 
que nous niê ions nos larmes aux tiennes; que le fang 
de ton fiis ne (bit point contre nous, mais qu’il s’é ­
lève vers l’être fuprême, pour folliciter ta vengeance 
contre les auteurs d e là  conjuration; que le fpeciacle 
de ta do lieur foit fans ceife préfent è leur efprit; 
qu'il alimente étcrneüe.ment leurs remords ; qu’ils foient 
punis par Jeucs enfans, par tout cc qu’ils ont de cher, 
&  que la mort même ne leur préfente pas un afyle 
eoncre la douleur &  le défsfpoir.

 ̂ l.e peuple avoit arrêté, en divers lieux du château , 
A’autres gardes-du-corps, &  il vouloit pun'r fur tous 
U faute d’un feu l, la mort da garde nat'ona!. Un eft 
maffacré à coups de piques, pendant qu’il cherche à 
calmer le peuple ; un autre a la tête tranchée par un 
garde nationale, que des enragés forcent à ce cruel 
office, ü n  enfonce , on pille l’hôtel des gardes-du- 
corps, en nième^tems qu’on les cherchoit dans rous 
les coms du château, &  jufques dans l’appartatnenc 
du roi,

l  e tumulte éveille la fam ile royale ; la reine ef­
frayée fe fauve chez le roi ,• Mde. E liftb ï'h  annonce 
que fâ maiefte va paroître; des forcenés al'oient arra­
cher du cabinet du roi quelques gardes du corps qui 
s’y  étoient réfugiés, après avoir jette leurs armes: un 
huillîer leur ordonne de fe retirer de ia part du roi, 
&  de refpefter la demeure ; à ce nom , ils fortent

( l )  L ’effet des profcripiions efl prelci«e toiiiours de foire 
périr i’innocent pour le coupable ; lors de îa prife de la baflilie, 
un invalide, nommé Bccquard . avoit empêche Delaitnay de 
mettre le fou aux poudres, fc de faire fauter le fouxbourg 5c. 
Antoine, il fut pendu à la grève le m me foir , par ceux 
peut-être qui lui dévoient la viefc la donfervatioit de toutes 
leurs familles.
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comme ci une ivreffe furieufe, &  femblent oubïct 
touc-d-coiip la proie quïls pourfuivoicnt avec tant de 
rage. M. de la Fayette Ibrt de rappartemenc du toi, 
cn cîiiiit g r â c e , toute la garde nationale répété le 
ruL'ie cri.

I.e lo -, la reine Sc Mgr. le dauphin paroilfent au 
balcon donnant liirlacour de marbre; une oppredîon 
vioiente empêche le roi de parler; M. ds la Fayette 
aiiiire ic peuple que fa majefté fe retire pour s’occu­
per de roct ce qui peut le plus promprcmenr contribuer 
a Ton bonheur.

Tout-à-coup on s’écrie comme par infpiration, le 
ro i à  Paris, le ro i à  Paris. A u  bout de que'que tems 
te roi repatoit au balcon, il dit; Mes en fan s, vou sm t 
d:m andei à  P a r i s , f i r a i ;  mais à  cond ition  que c e  f e r a  
avee ma fem m e  & mes enfans.

U n cri de v iv e  U ro i  témoigne J'allégrelfe univer- 
feüe , fa majefté fait un geftc pour demander filence. 
Mes en fan s, a h ! mes en fans, dit-il les larmes aux y e u x , 
eourt\ au fe co u r s  de mes gardes. Aufti tôt des pelotons 
de la garde nationale partent pour aller arrêter îe dé­
fordre à l’hôtel des gardes du corps. Quelques - uns 
de ces Meftieurs paroilïcnt au balcon ,  avec la co­
carde narionale, ou des bonnets de grenadiers; le ro i, 
le cœur brilé de douleur, fe jerre entre ies bras de 
l’un d’e u x , le peuple imite cet exemple, fc embraffe 
tous ceux quïl tient prifonniers dans la cour. En les 
.'•rrêranr, plufieuis gardes nationaux avoient reçu leurs 
©pées, fc  leur avoient, ra i égard, préfenté la leur. 
Les gardes du corps raftèmblés fur a place d ’armes 
prêtent k  fernicrrt national, alors on veut leur rendre 
leurs épées, dont la poignée eft d’un plus grand prix 
que celle de la garde nationale : plufietirs de ces 
Mefîîsurs les tefuicnt &  demandent comme une giàce 
de garder l’épée nationale, &  de marcher indiftinite- 
ment dans les rangs, pendant que le roi fe rendroic 
à Paris.

Ainfi la générofité fuccéde à la fureur, la fra-ernité 
à la Iia:ne,&  les ariftocrates eux-mêmes forcés d ’ap-

S

-.s
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platidir à notre bonheur, renferment au fond de leurs 
cœurs leur rage &  leur défefpoir.

A r r i v é e  d u  R o i  e t  d e  s a  F a m i l l e  a  P a b i j .

Au moment où le toi avo't promis de venir à Paris, 
Hne falve générale de toute l'attiiierie avoit fait croire 
à ceux qui étoient dans ies environs de Veriailles, qu’il 
s'y cominettüic un carnaçe horrible. L a munidoaliti 
de Paris prévînt l'effet qu auroit pu produire une fâuffe 
nouvelle de ce genre, en faifanc afficher deux placards, 
i ’un poitoic que la garde nationale n’avoit ép rouvé aucun 
obfîacle 'à  V erfailles ;  l’autre que/e r o i ^  f a  fa m il le  
éto ien t en rou ti p ou r v en ir  à  Paris.

Dès qu’on fut cette heureufc nouvelle, le peuple le 
répandît en foule dans routes les rues. Il fsmoloic que 
l'amour des françois pour leurs ro is,ce  fenrimentque 
toutes les horreurs du defpotifme &  de I’ariftocratie 
n’ont pu éteindre, mah que l’excès des malheurs a plus 
d ’une fois concrntré dans le cœur de ce bon peuple ,  
fe  dilatoit avec force &  prenoir une nouvelle énergie. 
Une pluie abondante &  continuelle ne put dillipet la 
foule immenfe qui s’éroit raffemblée fur les lieux où 
le roi dévote paffer. O n fe rappclioit alors ce m ot 
d'Henri I V , i ls  f o n t  affam és de vo ir  un ro i.

A  deux heures, notre avant-garde arriva,fuivie d’une 
forte partie des femmes &  des hommes du peuple qui 
s'étoient rendus la veille à Verfailles. Ün grand nom ­
bre tto it dans des fiacres, fut des chariots ou fui les 
trains des canons. Ils portoient des bandoulières, des 
chapeaux, des pommes d’épées de gardes-du-corps. 
Des femmes couvertes de cocardes nationales de la 
tête aux pieds, demandoîent ou ocoient les rubans 
noirs  &  verds Sc les îraînoient dans la boue.

11 s’écoula près de quatre heures avant que te corps 
d ’armée, qui ptécédoit ia voiture du ro i, arrivât. Dans 
cet intervalle, cinquante à foixante voitures de grains 
ou de tarines pafferent fous les yeux des citoyens. Ja­
loux de témoigner la part qu’ils prcnoienr à la jo.e
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eommimc, ils illuminèrent tous les éragcs des mailons. 
Les rues étoient garnies de deux haies de fo.dats ci-, 
toyens.

Des femmes portant de hautes branches de peu­
plier ouvroient la marche; une centaine de gardes 
nationaux à cheval veroient enfuite ; puis les gre­
nadiers £c les fufiliers ; ics canons étoient encre 
chaque compagnie, qui étoit entn-mtlée de femm es, 
de gardes dii-corps, de foldats du régiment de Flandre. 
Les cent - fuifics marchoient après eux , fur deux li­
gnes ; le peuple ne s’éroit point jecré dans leurs rangs, 
lis étoient fuivis de la garde d’honneur qui avoir ac­
compagné M . Bailly lorlqu’il alloit préfenter ( i)  au roi 
les c'efs de la ville. La municipalité Ôcune députation 
de l’aifemblée nationale précédoient les voitures du l o i , 
qui étoient environnées de grenadiers.

Il eft aulfi impoflibie de peindre les tranfporcs des 
François, au moment où le roi a paffé, que de ré­
péter tout ce qu’ils ont dit pour L i  taire connoître leurs 
fentimens, vive It r o i ;  le  vo ilà  donc c e  bon roi'. Notre 
ro i  \ notre ro i 1 Les mains, les chapeaux étoient en 
l ’air, les appiaudiiTeinens, les cris, l'enchoufiafme, le 
délire, nous avons rout vu , tout fenti profondément. 
A h l malheureux ariftocrate, fi ton cœur a pu réfiftet 
à ce fpsiftacie, rien ne fauroit te toucher; tu mourras 
•fans t'èrre réconcilié avec tes concitoyens.

Arrivée à l’hô-el de-viile, la famille royale a entendu 
un long rti'cours prononcé par M . Moreau de Saint- 
M é ry , à la fin duquel M . Bailly a dir, par ordre du 
ro i, qu'il venoir dans fa bonne ville de Paris, avec 
joie : ii avoit oublié les mors, Si. a vec con fian ce, dont

( i )  M. je Maiie reçut dans ce moment les téraoignagcs les 
plus auilientiques, que les miférables Ubellcs que des gens qui 
afpiienc à fa place font écrire contre lu i, n'ont point altéré la 
confiance de fes concitoyens. Nous en pourrions encore donaet 
pour preuve la multitude dé félicitations & de remerciemeos 
que nous avons reçus pour avoit ciutepris fa défenfedans U 
nuoiéro XII.

1»
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te rot-s étoit forvi La reine les a fappeüés; Vous ère* 
plus heureux, MelTîeurs . a i e ,  ris M . Bai ly ,  que fi le 
lavois dit moi mcme des cris de vive le ro i. ia re tle

fortu II T  après
laqudle le roi scft rendu avec fa famide au chàceau 
des 1  huileries.

Le peuple s’eft porté en foale Je mercredi marin 
dans le )ardm , dans ies cours des T h  rilenes, afin de 
voit le roi fc M . .e dauphin; fa majefté cnrourue de 
la taimlle, a paru fur la galerie cn allant à ia meffe 
I rir.s fes apparremcns: les uanlports dè
Ja veille fe lont lenouveJlés, fc Jrouis XVI ne peut pas 
douter que 1 amour de la liberté n’ait renforce le carac­
tère nacionai, 1 amour de nos rois.

Piufieurs gardes du corps ont enfuite paru fur la  
m em e^gaerie,de longs apulaudiiremens leur onc fait 
connoître la do-ileur que leur fort caufe à tous les bons 
atoyens. Enhardis par ces témoignages non équivoques 
d e s  difpofitjws du public i ils !c font rendus au Pakis- 
K o y a l, en donnant Je bras à des bourgeois ou à des 
p td e s  nationales. Les patriotes, habivués de ce lieu , 

en^braiTés, arroles de lenrs larmes 
Pales, défaits, fceeheveles, comme après de longues lâ- 
tigues, les vainque ;rs de Fontenoi, cmli.-aifoient les

-  „  . . .  préjugés de la naiîiànce. A h! gardons- 
nous de voir en eux des ennemis oumis ^ai la io l ï ï

fouTcôtl '  fa r i
Ils ont été trompés;-un périt nombre, untrès-oetk 

Oombre eto.t.oans le fecret de l’alrreux complor; fans

m m b V r  )■ fa Providence aura fidg
tombe, foiis la hacue meurrriete. Piufieurs d cntr’eu s 
avoient prévu ;es malheurs de ce funefte banque: fc  
s en etoient abftenus ; p lm W , avoient (joh né’ d «  
preuves du patriotifine le plus pur. C e  Jbn: d «  g ad -s

'  fa “ "fa àu 14
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Juillet prifetverent les Gardes-Françoifes des dangers 
qui les menaçoient j plufieurs fe tenoient prêts à voler 
à lent fecours. Un moment d’erreur, l’erreur de quel­
ques uns ne mérite pas une plus longue haîne contre 
tous, ils fe jettent dans notre fein; ah 1 qu’ils foîent 
à l’a’ori de de toute infulte , &  qu’ils jouilTcnt fous la 
foi narionale des droits lactés de l’homme &  du ci­
toyen. Vil celui qui violera la foi qui leur a été donnée! 
V il celui qui rappellera le fouvenir de la querelle qui 
vient de finir pour fomenter la divifion ! Vil celui qui 
afil'geroit de nouveau le cœur de ce bon roi qui eft 
leur pere comme Iç| nôtre 1

N ous apprenons que trois cents d’entre eux fe font 
relugiés à Rambouillet, fc qu’on leur a refufé les portes ; 
que delà ils font venus au Pcray; d’où ils fc font 
rendus à Trape , où la carde nationale, ajoute-t-on ,  a 
fai: feu fur eux on débite cu’il y  a également eu un 
combat entre elle fc ceux qui lorrt en garnifon à T ro y e s , 
on craint que leur trop fameuie rix e de Bauvais n’y  caufo 
quelque acte de foulevement contre eux. Faifons tous 
circuler jiifou'aux bornes de !a France, que la pa ix  a été 
ju r é e  , &  que ces fcènes ianglantes ne peuvent fe jouet 
qu’aux déptns de la patrie.

M . Bailli s’eft tranfporté le même fo’r au château 
des Thuileries, à la tête d’une députation des repré­
fentans de la commune, pour fupplier le roi de nxet 
dans la capitale fon féjour habituel. I a demande de 
îa  commune eft fondée fur un ancien  p r iv ilèg e .  « C ’eft 
ic i, a-t-on'dit au to i, qu’ont demeuré vos iiluftres an­
cêtres ; nous n’avons (ur vos autres fujets, que 1 avan­
tage d habiter le centre de 1 empire, le centre de 1 em­
pire doit ctie' le féjour des rois,
■> Il eft impoffble de ti;n dire de plus mal adroit &  
de .plus impoHftque. I.e m ox -d e p r iv ilèg e  eft banni de 
notre lanquc, &  la commune de Paris réclame un pri­
vilège qui armeroit routes les provinces contre elle, 
c u i  ctablifoit <ette ariftocratie que nous ayons de;_* 
démontré être fi dangereufe de municipalité a muni* 
«palité. N os réflexions-déplairont fans doute aux p i '

( t 6 )
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iifiens, mais c e  ne fera pas à ceux qui font iuftes, 
«  qui lont allez bons citoyens pour préférer l’îAtérêt 
Qe la nation a celui de, leur vilie.

Q uils écoutent, ceux qui feroient tentés de nous 
blâmer, qufls ecoutent le grand iégillateur des nations: 
« Toutes fois, dit 3 . J. Kouireau(i), f ilo n  ne peut 
réduire lérat a de juftes bornes, il refte encore une 
ellourca, C E S T  d e  n y  p o i n t  s o u f f r i r 'd e  c a p i -  

T A I . S ,  de faire liéger alternativemem l e  »ouvernc- 
tnent dans caaque ville, &  d’y  ralTcnibler auffi tout 
a tour tes ttats du pays. Peuplez égalen»enc le terri- 
ûjre, etendez-y par-tout les mêmes droirs, p o rez-y  

par-tout l abondance &  ia vie. C e ft ainfi que l’étac

S Æ " f ^
La reponje de notre roi prouve que ces grands prin- 

cipeslinfont familiers, & q u ’jl connoîr toute l’iniufticc&*
le danger qu il y  auroit eu d’accorder lausreftdction à Ja 
aemande de ia communs de Paris.

« Les nouvelles affurances que vous me préfcnrez de
u f  Ï ° " d  • feefitedeJa commune de ma bonne 

ville de Laris, me donnent une vraie fat sfafcion. Je 
vous recommande de continuer tous vos (twns pour les 
approvilionntinensnécelïkiresà la fubfiftance dJs habi- 
tans, & p o u r affurer i’ordre public; je ferai volontiers
ma refidence l a  p l u s  h a b i t u e l l e  dans ma bonne 
ville .de P an s, daris la conhancs que j y  verrai régner 
la paix &  le cranquiliite. Je viens de réitérer à I allem- 
blee nationale ma tefolution de fecondrt le vœu aucüe 
a forme de ne pas fe féparer de m oi; dès que je con- 
noitrat un local convenable pour la tenue de fa franc*
)€ donnerai ies ordres néceffaires pour le faire orek 
parer ».  ̂ ®

La fin de cette réponfe n’aura pas plu fans doute 
aux reprefenans de la  commune, puilquc félon le 
rapport de M. Tà'onchet a i’affemblée nationale, les 
Trois cm ts  ont décidé q u il n’y  avoit pas Jisu à déJi-

(t)  Contrat foeiaj liv, m . diap. XIII

D a
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bé«r f j r  c e  qui pouiroit ralfurer quelques députés fut 
lea: féjout à Paris ; Sc que i’aflemblée nationale poitvoit 
rcfter a Vérlâiües.

Le vœu des repréfentans de la commune n’eft pas 
conforme au vœu de la commune; c’eft la léponle 
du Roi qui s’y  rapporte, parce qys la commune f c lc  
roi ne peuvent vouloir que le bien, Si ne peuvent 
jamais être guidés par un intérêt privé.
- La prudence, la juftelfe de la réponfe du roi nous 
donne üeu à faire ime obfsrvation très (impie furiïdee 
que dc5 ennemis du bien public fe font attachés à ré­
pandre fur le petfonnel du roi parmi ceux qui ne font 
pas dans le cas de l ’approcher fc de le juger, outre les 
qualités de fon cœ ur, fur lefquel'cs perfotine n’a dc 
doutes dans rous les pays policés, nous demandons fi 
la iagefT; de les réponfes, la juftelle d • fes expreiîions, 
lotiqi.’ ï l  ejl pris au dépourvu , Sc qu’il ne parle pas pat 
l ’or;ane miniftériel, mais d'acres lui-même, n’annon­
cent pai un jugement profond,  exercé par la tcfiexion; 
nous demandons fi tous les mmiftres qu’il a choifis d’a­
près fon cœ ur, ne font pas rous des hommes de bien ; 
enfin , fi fqn voyage dans la capitale, le 17 juillet der­
nier, Si fon fejouc dans ce moment, ne font pas d ’un 
caraâerefoîidc, &  ce qui eft fi rare, d’un roi qui croit à 
la  vertu. Henri IV  étoit un homme de génie, mais c'éroic 
un defpore adtoir. Louis X IV  étoit un homme d'cfprit, 
& c’étoit lin vrai tyran ; Louis XII étoit un homme de 
fens. Si c’étoit un bon roi. Er quel autre loi que Louis 
X V I , depuis fept fiecles, peut être comparé à Louis XII-

Louis XII avoit des mœurs pures, une probité fran­
che; il étoit bon pere fc bon mari ; on ne ie trompo^t 
jamais qu’en lui préfenran* l ’image du bonheur de 
Ictat; ii prcfércit le peuple aux grands; ii reçut des 
états-généraux lefurnom à s p m  de la pa tr ie , 11 fert- 
duifit à toutes fortes de privanons pour (bulager la 
France; il fut malheureux dan» prefque routes fes cn- 
trepiifes ; fc  cependant i! n’eût qu’un feul défaut, trop 
de confiance dans fon époufe Si fes miniftïcs, fc trop 
peu dans fes f r  opres facultés.
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O  françois l fâchons appiécier l’hontme que k  cl^ 

nous a donné pour ro i, &  voyons parmi tous les rois 
oc la rerœ s il en eft que nous lui préférerions. Etre fupré- 
m e, j adore res décrets; fi tes vœux des peuples peu- 
venc les_ changer, que k s  jours des meil eurs d’entre 
nous ioient ajoutez à-ceux de ce bon monarque > fauve- 
nous des malheurs d’une régence. Citoyens, pieffons- 
nous autour de lu i, environnons le de nos cœurs-, 
gardes nationaux vous nous en répondez fur Votre hon­
neur fc fur votre vie. Je n’ofe vous exprimer mes
craintes, je me les cache à moi-mcme Les aiifto-
crares......

En fortant de chez le r o i , la dépuration de la muni­
cipalité s’eft préfentéc chez la reine ; on lui a adreffé le 
difcours fuivant :

M  A  D  A  iM E .

J apporter à votre majefté les hommages
J r Paris, avec les témoignages du rclpcd; 

fc  de larrour de fes habitans. La ville s’applaudit de 
v o u Y w o ic  dans iancien palais de nos rois; elledefire 
que le roi &  votre majefté leur fefîe la grâce d ’y  établir 
leur reimencc habituelle ; fc lorfque le roi lui accorde 
7 F  daigne lui en donner l’afTurance,
elle elt heureufe de penfer que votre majefté a contribué 
a la lui taire obtenir »

« Je  reçois avec plaifîr les hommages de la ville de 
Pans; je fuivrai_ k  roi avec fatisfaétion-par-rout où il 
ira, fc fui-tout ici. «  Telle eft la réoonfe de la reine au 
dilcours infignifiant de la  rnuBicioaliré.

Si quelque citoyen bru ant d’amour pour ia patrie, 
fc  capafa e de s elevet au niveau des circonftances, eût 
ete appelle a haranguer la reine, voici ce qu’il lui 
eut dit : ^

« En fuivanr notre roi dans cetrevilk , qui nagueres 
devoir être ravagée par la famine &  pat le fe u , 
vous ^ m m encez, Madame, à détruite ks bruits qui 
ont affligé tous les bons françois, &  qui retencilTene
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dan» toute l’EiiTopc. Des hommes qui font vos ennemis , 
quoiqu’ils vous paroiflent tout dévoués, fe font plu 
à vous préfenter comme l’appui de la faftion qui dé-̂  
chire 1 état. C e  feroit vous trahir, Madame, que de 
vous dillimuler que ces bruits ont produit une tunefte 
impteflion fur le peuple, &  que c’eft feulement par 
la crainte d'aôliger le cœur de votre époux, qu’il 
unit votre nom au fien dans fes cris de joie &  dans 
fes hommage#.

Nous favons que l’audacieufe calomnie ne refpcéle 
aucun ran g,  aucune vertu ; nous favons également 
ce que peuvent fur les rois la flatterie, &  l’amour d’un 
pouvoir fans boniÆ ; nous favons cc que peut furie 
cœur d une épouie &  d’une m ere, le dcfir de con- 
ferver des droits qu’elle croit appartenir à lon époux 
è i  à fon fils ; nous lavons ce que peuvent fur tous 
les hommes la volonté de réuflït dans les projets qu'ils 
entadoptés, dans les entreprilès qu’ils ont commencées/ 
mais il ne nous appartient pas. M adam e, de ftruter 
vos fentimens ni vos aiftions, vous n’avez dans ce 
momenc pour juge que dieu fie votre époux; notre 
devoit fe borne à vous préfenter l’clpérancff du 
bonheur que votre féjour dans cette ville nous fak 
concevoir.

N otre hiftoire offre peu d ’exemples de reines qui 
fc foicnc occupées du bonheur du peuple. Elle en 
peint beaucoup au contraire qui ont été pour lui de 
véritables fléaux. Anne d ’Autriche caufa une guerre 
civile en France par un fol entêtement pour un mi­
niftre qu’elle n’eftimoic pas &  quelle haïlToit. Marie 
de M édicis, victime d ’une ambition déplorable, qui 
avoit troublé le royaum e, meurt à Cologne , dans la 
mifere , accablée du mépris du roi fun fils, &  de îa 
haine des françois. Une alternative de foucis &  de re­
mords s’étendit fur l’affreufe vie de cette autre Médicis, 
qm n a  été peinte comme une femme de génie que 
par le parti dont elle étoit l ’inftrument &  le jouet, 
&  dont elle croyoit être l ’amt &  le chef, l'abeaii
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dereftee, abandonnée de tout le m onde, ellf refta 

de relâche re-,-v ^.,! , . pas un moment

fournellcm èntw lspouireœ ntYa"!™ !!^

dencc pour fa punir prcüongeLh ?  vTe Vroo ! . T - '
S e & T  traînoit^dan^ï
mifere &  les tenebres une vieille/Ie lan.’ uifTantc &  déf-

f i d d r ' ' l f “  -^ fa  ’  r in t  elle avoir été'
io n  dc 4 r „ “ r  "  ft  “ -p a r-

f e c S X  p i T '  r f f i M n  de re m cte r  iu fq „a„ 
,L .  e 5 «degonde &  des Brunchault, dont channe

&  la plus m alheureufedesSSc’s ^

? î ? ï H 5 e / S S
p Z v tJZ Z À  r  f t  '■•“ lagam en t du’

eJJe &  de admiration de rous les peuples.  ̂
v n ,I°  ‘̂ ^ rirn e , ce que nous attendons de vous •
Z ! /  ^rilTîr, la nature vous a Z m
donné. Abjurant, s il en eft dans votre cœur Inù l 

/cm,mens de prévention ou de colere contre le m’e i l Z  
des peuples, ivrez vos aâions à les regar-’k  V  v 
- u ,  :  fo „  L= fta„çoi, . a
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S e u r e u r e m e n t n é ;  u n e  f l u k  b o n n e  a f t i o n  l u i  fa it  o u b l i é  

c e n t  in ju f t ic e s ,  c o m m e  u n  fe u l  t i a . t  d e  lu m ie r e  lu  fa  t  

c o n n o ît r è  fcs  t o i t s .  U  a  b e f o m  d e  v o u s  a tm e r  a u ta n t  
q - . ’ü  a im e  f o n  l o i ;  i l  n e  r e t ie n t  c e  I e n t im e n t  q u e  p a r  

l a  c r a in te  d c t r e  le p o u f f é .  En v e n a n t ,  ^ v e C  c o N  
F I A N C E ,  a v e c  u n e  c o n f ia n c e  q u i  n e  fe r a  p a s  t r a h i e ,  

a u  m iiie u  d e  n o u s ,  v o u s  a v e z  d e ja  !
l ’ a t f c ;  a c h e v e z  v o t r e  o u v r a g e  e n  p r o te l la n t  h  h a u te  

m e n t ,  f i  p u b liq u e m e n t  v o t r e  p a t r i o t i s m e ,  q

S o c , a t i / p = “ = 'fP™ ' ‘'■“'■‘'fa'.
votre nom pour allaimcr e peuple Sc etayet les abo­
minables projets ». „c  •

F a i t s  e t  A n e c d o t e s  r e m a r q u a b l e s .

M . le comte d’O gny fe tendant lundi dénier â a 
G rève, à la tète du bataillon de Saint-EuftacHe, une 
noupe d’hommes &  de femmes lut crièrent de marcher 
droiF à VetfaUles-, comme il faifoit peu d attention i  
ces cris.  quelques femmes fe jettercnt fur lu t, lui por­
tèrent plufieurs coups de p oing, un cmiautres, dans
le  b a s-v e n tte , q u i lu i fit  per ’ re connoiflance.

L e dittria des petits peres ne pnt aucune part aux 
grands événemens de lundi dernier; le commandant 
du bataillon la  empêché -’ e marcher. O n alTure que cet 
officier, quoiqu’il  eût é'é dégradé pat fes compagnies, 
a trouvé le moyen de te juftifier dans 1 alTemblee gé­
nérale du diftriô. . . . . .  A J

U n ancien garde-hançoife retire a faffii etre pendu
)out avoir fonné le tocfin dans le diftnct d e .........
es femmes l'ont fauvé. . i / _

Les ouvriers de TEcolc militaire avoient planté ven­
dredi matin une porence à la porte de la boulangene, 
pout y  pendre une laélrice. .M. d'Hiéres, com m andai 
du diftricl des Pctirs-Auguftms, a été charge d y_ ré­
tablir l ’ordre. Il s’eft forr heureufcmerit acquitte do 
cette comm iffion, fc la porence a été abattue ians
avoir fervi à perfonne. _ .

L e  bmit ayant couru q u e 'a  reine rem oit, en teywr 
dti peuple, tous les effets engagés au Mont-de-Tiece,
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j u i ' j r  tûUT.-s le s  f o n lm e s  q iù  n  e x c é  ’ o f r n t  n as ,.«  i -  ' 
k  p e u p le  s - d l  n o r c é  e n  f o » ! e  a v  t / Y

p e n e r e  e n  c r . f e ,  Si I o n  c r a h ir  q u e  d e s  b rip — i  k  
fa f fe r .t  q u e lq u e s  t c m . t i v e s  f t ,r  c -  d é n ô r  nZ

q u a lit é .  U n e  f o r t e  q ‘ r a n r it é " d i  S Ü  ■ 
je rté e s  m e r c r e d i f o i r  à  la  r l v : . - .  • fo r e n t

&  à  p o r té e  d u  p a v i l lo n  d e  F io r c  e f t o
c e  m o m e n t  p a r lè u r s  m a je fté s  ’  P®

d e  r e c e v o ir  u n e  ietcre* d a  d  ® v e n o ie n t

f a , v i , o n t  J e  c o t i a ”  r / r '  ‘ " f a
c o u v e r t  p a r  L n  f o i d a t  d e  f o S a  "T *

r^os f o ld a t s  c i t o y e n s  q u i  a u r a ie n t  ! é  ï  U  ^
t o n ,  d e v o i e n t  ô t e r  p o d r  m a r n „ a  d  f- «• ® «^onfora-
b û ü t o n s  d e  le u r  h a b i t  au

Æ f 3 5 i ? 5 î - i * ; s s
d e  la  v i l le .  C e  p a r t i c X ! Æ  ' ■

Jp n s s ’in fo r m e r  d e s  n o m s  q u a lit é s  J Y
f o n n e s , I b u s  le  p r é te x te  d e  V Y r e  u n  Ï d e s  p er*

’i / f x î r  '“ '■™ =■= b X  ' f ” ï
£
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( 54' ) . . .  ,

vent d’autre moyen de fe lauvei, que d exciter quelque 
grand bouleverlement. Ils ont foudoyé une foule de 
malhe le u x , qui dans la révolution de hindi dernier 
fe font pourvus d’armes &  fè font mêlés parmi le 
peuple, q ;ïl faut bien fe garder de confondre a v e c  
eux, Iis marquent les portes, ils donnent dc lauües 
alarmes, ils s’attroupent hommes &  femmes , &  '"y  
fuirent les citoyens. Le roi aUarmé pour la rranquil ite 
publique , a fai: faire une proclamation par des hérauts 
d ’arme; contre ces artroupemen». Il a ordonne a la 
garde narionale de r e p o u s s e r  I .A  rO R C E  P A R  L A  
ï O R C E .  C e n’eft pas la garde nationaU feule qm doit 
féconder les efforts de la puiffance publique ; t  eft un 
devoir commun à tous les citoyens, li n y  a pas de 
danger public qui motive ces défordres. O n a du pain; 
les ennqmis de la libeité font tettaffLs, _fc le gage de 
la féc.iiité darrs laquelle nous devons v ivre , c eft la 
préfence de NOTRE R o i.

L s t t r i s  A O ï

M O N S I Î U B .

R a E A - C X E U R S .  

Parts,U  1 oiiohrt

Je  fuis pere d c  i î i  e n fa n s, quatre garçon s &  deux fifies. Les 
deux aînés portent fu n ifô rm e  iia ïo iv ü  j ils étoient parus le 
lundi p ou r V e rfa ille s , &  m 'avoien t L.it palier une nttit d -n s 
l'in q u iétu d e. H ier au  fo ir  la  jo ie  d c  les v o ir  cn bon n e la ïu c  
a v o ii  réuni ma f a m il l e , . &  nous n oos preparious a  lou p er 
a crrca b le m e n trd  a e  nianquoic que rocn fils 1 a b b v ,  qu t rentre 
ordinairem ent d e  fo r t  bonne heure. N o u s  l’aim ons tous ten­
d r e m e n t, p arcequ ’ il e ft d o u x , in f t r u k .& d e la f o c i é t é la p lu s
a cté a b le . Sa m ere S; fes deux fœ u ts etoien t dans les plus v ive s  
sJarmes • il arrive enfin à  n e u f heures 5c d e m ie ,  le  v ila g c  c o u ­
v e r t  de fa n e  Sc d e  b o u e  , &  fes habits déchirés. 11 avo ir vou lu  
v o ir  paffer &  reven ir le  ro L  Après a v o ir ,  en  fa  quah tc d  a b b e , 
fup p orté  en  file n c e , pendant plus de deux heures fous les y e u x  
Si à  c ô té  dc la garde n a tio n a le ,  les injures &  les farcafm es 
les plus eroffiers ,  il a v o it été p o u rfu iv i par une troupe d e  tu - 
rieu x  q m  fa v o ic n t ainfi m altraité. A h  '. S i c’e ft aiafi q u e  nous 
fom m es libres ,  qu ’on  uous rende le d cfp o tilm e &  fes ctpions Si 
fe s  fo ldats ,  ils veillero n t au  m oins à n o u s  surece.
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q u ’o J 2 r 2 â !  1 ^ * 1 2 2 “ * s ; ® ’' " " ® , ' ’  > ^ ‘1 “ "°® ^ d e s  o r d r e s  p o a r  

L Û ; „ C 2  "® frfr dit de
J 'a i  i ’ i io n a e i i r  d 'é r r c ,  y

M O K s , E n R .

a S £ " Ô “ Î  ‘ ° y  1; ? £ ‘î  fa ‘■•“'“ w™

c la q n e m e n s  d e  « a i n ,  ^ a l a v r i t n t  p e u t 2 2  1  ' - - Y  T " ' ' ’ " ”

; . - » r r v ; â d !  I “ ! , „ f ; : ; " '  ' “ ■ " " '  "
/ c m b l e 'e n c o r e  q u e  k  c i r c o n L 2 e t  5 ü  m e
p lu s  a m e r e  d f c o n l t a n e e  lu i  r e n d o r t  c e t t e  n ie n a c c

. '»  f u „ „  d f e ; „ r  ‘  “ ' v j r '  •"■

z z ‘ L r o ' Z T i i r z Y z r A  ' r  r " “ ''“ ‘' ’  0 '
q u e f t io n  d e  f a i r e  a r r i m  l 1 2 i Ï 2  ri 

T o u t e s  CCS c l i o f e s  .  M o n f ie i? .  . .
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( 5<5 )
N u m eto  , o n  l’ fT tta it  d’ iceile , fi la  f ia c e  v o u s w a n q u o it .  8f 
Rie nom m er. Jai l'honr-eur d'être a vec  une corlid éraiio n  diC- 
tinguée ,  ftîon fieu r, v o tr e ,  & c. R o u x ,

D . D . D .  B . N . 
A N E C D O T E .

Un maître des requêtes, Monfieur , qui avoir eu l'honneitt 
de la fignattirc du roi & de la cour à fpn contrat <fe 
maiiagc, fc qijalificit hardiment dans tous les aôcs de 
O puiffam , &c. &c. &c. Ayant un jour à tranliger avec 
nn bon Sc honnête bourgeois , le maître dçs requêtes na 
manqua pas de diftet au notaire le haui dr puiffiac , ruivi 
de fes nom, furnom, titres & qualités; baconie, cesntê 
lêigncuries it autres lieux ;  fix lignes de minute enfin ! foit ̂  
dit le bourgeois: mais à moi le tour; E f iv e i ,  s'adrelTant 
au notaire , très-haut (f très-puifant !  Le maître des requê­
tes, de ricaner avec tout le mépris de la fatuité, & le no­
taire, de dire fort gravement qu’un afle paflé patdevant lui 
n’étoit pas un recueil de mauvaifes plaifatiteries : vous avc^ 
raifon, répliqua le bourgeois ; marx du moins , mofl cher 
garde.notcs, convtntq_ a voi'e tour, que tout acle ,  devant 
miaires, doit contenir vérité} or ̂  monfieur n’a pas cinqpieds 
de haut, &* le vent !  enlèverait 5 vous vc^*j bien au con­
traire que j'en ai fix , & déplus rineommoaüé dt pefer plus 
de trois cents , ce qui m’a fa it  furnommer Chrifiophe dans 
tout Paris; puis tirant de deflous fon bras un régiftte , & 
l’ouvrant à une page marquée , ptrmetuq-moi, dit-il, mon- 
fieur, s’adrefFanc au maître des requêtes , àe vous prouver 
par ce régifi'e de feu mon ptre , cff article le feul non 
errcore rayé, ni biffé de rout ce vieux régifire ) qui confiate 
que feu le vitre arrivé de Province à Paris en 17/î ,  parle 
coche, fans bas , ni fouUcrs , a iré fort heureux dt trouver 
chr; iui à crédit le bel & bon habit tompiet qui lui a fervi 
pour fe préfenter, entrer & commencer fes premières armes de 
plume dans Us bureaux de l'kSiel des fermes , d'oli i l  efl de- 
uenu ircs-rkke financier J puèr-morî fecrétaire du ro i, U jet- 
g/tear de piufieurs belles terres titrées , toutes dans la mou. 
VMce de fa  majepe , h caufe des privilèges de fa  charge. 
Mou feiikment le' maître des requêtes fut obligé de cot>r<nrir 
i  la rature & fupprellion du haut 6  puiffcr.f, mais le bour­
geois ne confeniit à la radiation de l'atcicle & à la remifi; 
ihi vieux régiftre du feu marchand de draps, fon pere, 
qu’à condition que ie prk de l’Iiabit feroit mis dans la boîte 
des pauvres; ce qui fut exécuté. Ainfi finie cette vraie faeBe. 
*  eoméiiie.
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M o n
( J 7  )

S I EUR

Sur ce que vous annoncez dans le feptiem c num éro des fié» 
vefofte/i# a! Paris ,  qu e  le m afq ue de fer qui étoic détenu à  la 
B a ft) lle , pou voit être N icolas F o u q u cc .fu tio c e n d a n t des finan­
ces &  m im llie  a é r â t ,  je vais v o u s éclaircir fu r  cet o b je r , riue 
) a i  e s 'r a if  de mon m an u fcric .  ayan t pour titre  Nécro’oge dts 
hommes tliufires nés ou originaires de la ville d'Angers &  de !a 
fsv in ce d'Anjou. V ous p ou vez y  ajouter fo i pat fo o  extraie 
n io ftu a iie  que je rapporte à  la fin de l’arricle c i après.

J 'a i lïio n n e u r d 'eire  avec confidcration ,
M o n s i e u r ,

V otre très-hum ble obéilfanc 
fetviteu r M o i t k e y ,  in ­
génieur du r o i&  com m if- 
fairc du com ité m ilitaire 
du d if t r iâ  de S. A n d ré - 
des-Arcs,

Pans ,  ce i  feptembre 1 7 S 5 .

Fonquet (  N ic o la s )  donna des m arques de fon efprit &  de fon 
habileté des la  prem ière iem ielTe, &  n’avo it cfue v in gt ans lo ff-  
qu  il fu t reçu m aître des requêtes, i l  s’acqnir enfuite une grande 
réputatm n dans la ch a rge  de p rscu re u rg é h é ra l dn parlement de 
1 a n s. t e l l e  de furm tcndant des finances &  de m iniftre d 'éfac 
lui fut donnée en H u it ans après on  lejrcp réfcnta  au
ro i com m e un hom m e d .iu gereu x, qui fa ifo it faire d e g ia n d e s  
foriificau on s a B cllislc. Son procès lui fu t fa it  par des corom if. 
laires , q u i k con d am n eren c au  bannifTement ;  mats le roi le fit
conduire au  château de P ig n ero l................  Nicolas F ou q u et eft
enterré dans la m em e fépulture de fon p e r e , fu ivan t l’ extrait 
des regiftres &  lep ultutes du  m onaftere de la  V ifitation  de 
Sain tc-A larie , ci-aprcs.

.< L'an i « 8 i  ,  le 1 8  de m a rs , le corp j de très-haut &  très- 
p ilT a n c  f o g n e u r ,  m eflîre N icolas F o u q u et. furintendanc des 
finances &  mm ,ftre d 'é t a t ,  décédé a P ig n e ro l. a été in biim épae 
tranfport en I églife  de notre fufdic m onaftere ; en fo i d e  qn oi 
nous a vo n s délivre le préfent certificat ie  tf n orem bre n 6 i  

A ""« -M a d ele ip e  C h x l m e t t e  ,  fopérieure 
M  Felibien des A va u x  . hiftoriographe du  r o i .  nous apprend 

d a n ste s fe u .l es a u to g ra p h es , q u i m ’ont été com m uniquées par 
feu  M . I abbé de C u rfa y  ,  qu« U  viiJe d ’angers e ft le betcem i de 
cette fa œ iJ .c ,  .c  que le nom  de Foaç««t le  treu vo it au bureau
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n s  )
de rh ô tel de cetre v ille  , ou  m aintenant les lacunes fo n t ctott- 
ran tes «  O n  ne p e u t , dit -  il , l'a ttribu er a u i  défordres des 
guerres c iv i le s , ni aux incuifion? des ennemis de l’é ta t ,  q u e  ju f ­
ques au  tems des h u g u e n o ts; m a is , depuis ces ép oq u es, ces 
d iftiaéiion s on t été faites par une puiffance (  qui a tini fes jours 
a u  château  de P ign ero l ) ,  de peur que l’on connût fbn genuU.i.

Pignecol e ft une pctiçe ville d 'Italie ,  bien p eu p lée , dans ie 
P ié m o n t, à  l'entrée de 1a v ille  de P é ro u ie . Les fran çois q u i ia 
p olT édoien t, l’avo ien t tendue très-fo ttc  Sc y  avoien t bâti une 
c itad e lle ; m ais ils U dém anrelerencen la rendant a u d u c de S a v o ie , 
p a r le traité de 16 9 6 . C e tte  v ille  , (îtaée fu r  la  tiviere de C h i-  . 
non ,  eft à  fcp t lieues f .  o. de T u rio .

C e tte  lettre SC celles qui fu iv io n t dans les prochains n u ­
m é r o s , on t été trouvées au llége  de la  B aftille , pat le fieur 
J a c q u ÿ  F rançois le C o in tr e , négociant à  P a ris , ci-devan t 
foldat au  régii»ent D a u p h in , qui a  été au  liège de B erg-op- 
Z o o r a ,  à  i l  an s; il a  eu fon congé à S .-O m c r, le 8 oélobre 

1 7 4 7 -

Lertre ( 1 )  écrite à Madame la marquife de Pompadour.

M a d a m e ,

D ieu  qui e ft au-delTus de to u te  créatu re , com pte les lar­
m es des d am n és, à  fon  e xe m p le , je  'o u s  fupplic d 'a v o ir  la  
bo n té  de com pter les m ois q u 'il y  a  que vou s m e tenez 
dans 1a fouffrance ;  ils fon t ici exprim és pat le n om b ie  de 
cro ix  -H  1 5 7 . M a d a m e , on  d oit pardonn er, fon ven ez-vo u s 
q u e je n’ ai point abufé de m es libertés. A p iè s  ma ptem réte 
évafion  de la  cour de Vincennes , ie  inc livrai gén éteu - 
fem ene m oi -  m êm e entre les mains du roi. Sept ans après, 
v u  que j'é to is oublié  j’échappe une fécondé f o is ,  par con fé- 
quenc je ne devois point m a liberté à  v o s  bonnes g r â c e s , on 
a v o it  abufé de ma b o u n e -fo i. C 'é to it  des titres irr ita n s, ncan - 
m o in sje  m is to u t au  pied de la  c r o ix ,  &  plein de confiance 
en  v o s  bontés , je vou s écrivis re fp fd u eu fem en t pour avo ir 
la  paix. D e pareilles époques fem blent bien m ériter grâce  d'un 
cœ u r aulfi généreux que le v o tr e . M ad am e, fi je vou s avois 
•offênfé de v o lo n té  de cœ ur ,  je m e regarderai com m e un 
ra o n ftre , je ne me pardonnerai pas m o i-m êm e; mais com m e 
j ’ai eu ce m alheur contre mon in ten tion , j'o fe  venit en efprit 
m e jetter à  vos p ied s. M a d a m e , pour vou s en dem ander

||l

1>.
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nulle k  m iilc fo is  pardon , p ou r im plorer la  m iféiîcorde <}e 
votre  bon  cœ ur. M adam e , ce lu i qui ne fa it  que de oaître 
e lt  a llez  v ieu x  p eut m o u rir; vou s qui a v e z  paflèz J 'âge de 
y jflg t a n s ,  la  m o rt peur vou s furp reu dre; vo u lez-vo u s ou c 
je  ternilTe v o s  v e r tu s , que je  dife que vou s m 'a v ez  perfécuté 
que vou s avez été inébranlable. M a d a m e , on  doiï pardon! 
n e t ,  J ai louffect pour l'am our dc vos v e r tu s , a v e z  pitié de 
m oi. Je  le ré p é té , £ daus Je temps que je  c to y o is  m a per- 
o rn e  en fûrcté en H o llan d e , j ’a i eu  un cœ ur hum ble Sc 

re  pcitueu x a  vo tre  ég a rd , encore plus je  l ’aurois aujdurd’h u i, 
sü  m e to it  polTible, fi je d evols m a clièrc liberté à  vos 
bonnes grâces. M ad am e, on doit pardonner ;  ,’ai une pauvre 
raere de fo ix a n te -n c o f a n s ,  qui a  befoin  de m on fccours 
qui com pte com m e m o i, fes-momens par des larmes, M ad am e’  
«Saignez M a d a m e , m ettre fin à  notre d éfo la tion , je  v o u s al 
to u ;o jrs  fcu h airé  du  b ie n , Sc en teconnoiffance ,  je con ti­
nuerai de vou s cn fou haitcr toute m a vie, J ’ai i'h on ocu r d ’etre 
avec un ires-profond r c fp e f t ,  M a d a m e, votre rtès-h um ble  
«  ties-obeiifant fe rv ite u r , D au ry .

A la  B aftille  le i i  feptem bre 1760. Le 24  de ce  m ois de 
te p e m b re  ly iS o , a quatre heures du f o ir ,  il y  aura  cent 
m il.e heures que je  fuis dans la  fou ffian cc.

( 39 )

A S S E M B L É E  N A T I O N A L E .

du foir, des 2 ç  , 2 é .  i , ,  1 8 ,  i q ,  30 feptembre 
ocîobrt»

I®. Sur le  p rojet d e  décret préfenté pat M . A n fo n  ,  l ’a f .  
Içm blee a  décrété ,  « que les curés &  v ieaifes à portion co n - 
.■ ou qui n étant pas co n gru i/ les , n ’on t qu 'u n  reventi
»  é q u iv a le n t, feron t exem pts de l'im pofition des p . iv i ïé d é !  
»  ju fq q a u  m om ent OU leur traitem ent fera augm enté *. A u  
fu r p lu s , ce decrer renferm e les points dont nous avons' déjà 
rendu to m p tc , la  déchargé des contribuables par chaau e oro 
v iiw e a  la ifo n  de lïm polîcion  des c i-devan t p riv ilég iés, L u t  
la  fin de 17 8 7  &  de 1 7 , 0  . l’alTuiettiirement de tomes Æ !  
culus quelconques a  I im poli,ion &  la  révocation  de to ut abon 
nem ent du v ingtièm e en fa v eu t des particuliers.

,  B  j r i  « s  p en fion s, grâces &  traitemerq; fera im prim ée 
L e s  frais d im preltion  a vo ien t fa it  liéGter fur ce point maiJ

1 im prim eur de l ’aûemble’e n a iio n a le s 'e a  e ft ch a rg L  ^
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M . !c préfident a été  ch a rgé  d’écrire à  tous les bfficiers 
publics d ’A iface qoe les ju ifs dom iciliés en fra n c e  éioit ûsus la 
ia u v c-gard e  de la l o i ,  Sc d î  leur donner tous les fecours né- 
cclfaitcs à  le u r  fùtcté.

4 * . O n  a  foit I tâ u r e  cTuiic lettre des fiipéricurs de l'ordic
de C iu g n y  , qui to ut en aûurant l’aflcinblce nationale de fon
p a rfa it d c v o u e iu cn t, réclam e con tre  l ’abandon fa it  par les 
religieux de S ain c-M artin -dcs-C h am p s,  com m e étant t’o ü vrage
de quelques jcuoes r e lig ic u i ,  déiavoué par leur corps.
. 5°. O n  a p orté le  décret fu ivan t : »  L 'affem bléc nationale 
in vite  les a rch e v ê q u es , évêq u es, c u té s ,  chapitres fupérieurs 
des m aifons &  com m unautés fécul.ieres &  régulières de lu n
Si de l'autre fexe , m u n icip alités, fabriqu es, chapelles &  c o n -
fra ir ie s ,  à foire porter à l ’bôtel dès m oanoies le plus prochain 
route ra rg e in e tic  des é g life s , fa b r iq u es , chapelles &  con fcai- 
r ie s , q u i ne fera pas néceffaire à la  décence du  culte d iv in . _

6°. M . Baum ei a  fait I td a r c  d ’nn projet de foi proyifo îre  
fu r  la ju ftice  crim ineile. C e tte  piecè fera im prim ée &  dtftnbuée 
dans le s  bureau».

7 ° .  O n  a  d é c id é , fur l'a ffa ire  des quatre opprim és de M a- 
r ie m b o n rg , .donc l’affctrblée s’écolt déjà occupée le 4  a o û t ,  
q u 'il n 'y  avo ir lieu à  d é lib é re r ,  &  qu’ au furplus ,  le préû- 
dent écrito it à  M . le com te d 'E ftheraly , que l'affem blée a v o it 
'vu  avec p la ifir , par le  léfu ltac des re ch e rch e s, q u i l  n avoit 
point eu part à cette affaire.

8®. O n  a ptop ofc de nom m er un com ité pour i’exam en  
de l ’ engagem ent dès doroaiises.

ÿ®. O n  a décrété qu ’il feroit form é un com ité m ilitaire. 
L a  D o m in atio n  des m em bres a  été  ren voyée au  lendem ain foit 

dans les b u ie a u x .
■ 10®. M . le  préfident a  annoncé à l'affem bléc qu’ il avoit 
préfenté à  la  promulgacion les atticles de la  déclaration des 
droits de l’ hom m e Sc de la  conftitution ,  &  qu e  fa  m ajefté 
lui avo ir répondu qu'elle lui fe r o it  fo v o it fon  in tention .

n " .  R éclam ation  de M . l ’évéque de S trasbourg pour Im 
Ec pour le  c lergé  d 'A lface , con tre  les arrêtés du  4 . —-  Dé* 
favcu  donné p a t doin C o u ftia  &  cinq re ligieu x à  des figiia- 
tu tcs appofées à  la  icttte  des religieu x de Saint-M artin-dcs— 
C h a m p s. Il a  été  d é c id é , après quelques débats ,  qu e  la 
lettre de défaveu  feroit in férée dans le  procès-verbal.

I I ® .  U n e  députation de la  com m une de Taiis e f t  venue 
fuppUec l'affeiablée nationale de ta ire  une loi .provitoire en 

‘ ‘  m atière

( 4 ® )
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maticre ctimineUe, d’orionoer autorité de conttitution ;  èe 
fournir à la cotnmane de Paris tous les renfeignemens rc- 
j  "fr .* munic;;.alités, de i'upplier Je roi
de faire exécuter Us couveiUs loix fur la ciCcofarion des 
grains, & d’ordonner, au fujet de M. de Befenval un 
mode de ^tention auffi fur & moins difpendieux. M. lé pré­
fident a répondu qu’on s’occupoit déjà de ia procédure cxi- 
minelle , &  qu'on prendroic les autres objets en confidé- 
racion.

150. II_ a été décrété qu’il y  auroit un comité de trente, 
trois petlounes pour examiner les engagemens des domaine* 
du roi, Sc fpécialement celui du comté de Sanccrrc.

Séance du Samedi matin 5 OBohre.
Meffieuts les lécrétaires ont annonré que les membres da 

comité militaire nommés par le réfultat du fciutin, étoient 
MoUieurs Henon , deVinfphen , Roftaing, le comte d'Egmont 
Dubois de Crancei, de Bouthülier, de Gommer, le comte dé 
Noailles , de Panat, de Fiasklauden, de Menhouc & le comte 
de Mirabeau. Les fuppiéans font, Meffieurs Depouilly , Alex 
de Lameih, de Grillon, de ia Ciiâtre.

M. Blancard de Sanès a fait une motion au fujet du dépéiif- 
fement du commerce intérieur ; eUc a été renvoyée au comité 
de commerce. On a repris la motion faite la veille par ftll Pe- 
thwn de Villeneuve Car U prjt à terme. Elle a éié appuyée pac 
M. l’abbé Gouttes , qui a fait fetvir en faveut du prêt à intérêt 
les mêmes autorités don£ les csfoiftes fe fervent pouc cm- 
brouiller^Ja qucftion. Interrompu dans fon difcours par fes 
murmures du clergé . il luiaadtell'é cette aroûtophe : « J ’ai 
toujours eu pour maxime d’expliquer la loi de Dieu telle qa’clle 
eft dans ie fens où elle peut véritablement être utile aus 
hommes. J’aime à rendre hommage à la vérité} fi cela vous 
déplaît ,  fermez les oreilles n.

M . l'abbé Maury a dit, que cette queftion regardoit plus 
la politique que la théologie; &  il a propofé d'ajoûtet pac 
amendement, fuivant le taux fixé par la loi.

M. Perilfe du Lttc a propofé d'ajoûret à cet amendement 
o« par le cours des places de commerce. M. Defchamps voué 
Joit que le prêt fût permis aux corporations, aux municipali­
tés, aux geus de main-motte , fans entendre déroger aux autres 
dilpüjitions de l’édit de 1749.
_ Le décret a été aiofi adopté à l’unanimité. L’afTemblée na- 

tiopale décrété, que tout paiticulisr ,  corps ou communauté» 
i v '  X I I I .  p
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«£ gens de mam-ttiotte , pourront à l’avenir prêter de l*ar«nt 
à terme fixe , avec fttpulacion dïntérêt, fuivant [e taux déter­
miné par ia lo i, & fans entendre innover aux ufages du com­
merce.

Séance du fo!r.
On a commencé la difcallîon de la loi provifoite fur les af­

faires criminelles. Les adjoints , oa une efpece de pairie, qui 
eft propofée , adonné lieu à des débats entre Mellîeuts de Saint- 
Patgeau , Brochetot, Lachaife , le duc de la Rochcfoucault & 
Goupille. Les débats font eoniinués à lundi.

D'après le rapport d'on événement artivé à ValTy, au fujet 
des grains néccllaires à fon approvifionnemeot arrêtés à Bar- 
fur-Aube , il a étédéeidé que la majefté feroit fuppliée de faire 
exécuter 1a loi à ce fujet, Si que M. le préfident éciitoit à la 
municipalité de liar-fiit-Aube dc s’y conformer. On a adopté 
la propofition de M. Target de faire une adtelTe au peuple, 
pour lui faire («ntir rineonvénient quïl y a dc s'oppofer à la 
circulation des grains.

Séance du y OHohre ,  au malin.
Après la leélure du procès-verbal des deux féances de fa- 

mcdi, M. le préfident a fait part à l’aiTemblée de là réponfe 
quïl a reçue hier du roi. On en a demandé une fécondé leélure. 
Cette réponfe par laquelle ic to i , «n accordant fa fanélion à 
certains décrets de raffembléc nationale, fembloit la refufer 
arb.tcairemcnt à d'autres, a excité dc vives réclamations de la 
part d'une'foule de membres ,  qui fe font emprelTés de deman­
der la païole.

M. Muguet de Mautou qui a parlé le premier, a.vivemcnc 
rcprélènté , qus l’alTcmblée ne devoit pas différer un inftanc de 
demander au roi une acceptation pure Sc fimple de la dcclara- 
lion des droits de l'honirae Sc du citoyen , ainfi que des articles 
confti'uiionncls déjà décrétés 5 qu’on ne devoit point voter 
l’impôt avant d'avoir obtenu cette acceptation: «  La liberté 
françoife, a-t-il a)OÛté, étant le plus grand , le plus précieux 
de cous les biens, tout, abfo'ument tout, doit céder devant 
cet intérêt fiiprêmc. Si les circonftances orageufcs au mil.ieu 
defqueLes nous femmes continuellement, a dit M. de Robtrt- 
Pifirc, devoient produite les imperfeélionsqu’on obferve dans 
notre conftitution ; eft-ce donc au pouvoir exécutif de la cen- 
ftiier? Qu’il apprenne qu’il n’y a fur la tettc aucun pouvoir 
qui ait le dioit de s’élever au-delTus des loix qui émanent des
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fcmWée?!ioMi‘ ^ '!,fe *  kefomation d. h c -
obferver ’ '  ^'“8^8" P*' i  k

2 o n  a conc/. ' ‘̂’» ‘’r  rfaw /a
r^ ^ 'n o u r  te- /  5“'  fr
claire ! / ,  r / fr“^fr'‘ «"’?!= & bien

? £ £ £ ' £ . / , r ■ ' “ s= -r= . « . . .  r .

c a / è e v S ! ? ? / / ? ” ®'̂ "̂  r «  “  Comment
ro u T Z tz  r r « a i  '^P°"fr «J® «> «

S * ? ' “a ! ^ r n  P iL Z Z p Z l l i" p e r W  d !

dçs’miniftret c l L l t V / Z Z Ï l  t / T Z \ Z 7 / T t
r s ' : x ? “  9«c ô Z t t à Z

il J i l ï u i e  “ ? ^ ! î '  *' ‘‘“•«'n®.

“ y  f e r 7 . . . .

fem me„v!ft ‘* \ ’”‘"‘ftfi/ i auparavant je déclare que mo* 
Icntiraent eft que [« prefident fe raite à l'inAant vers le roi 
pour lu. demander explication de fon acceptation.

é té^ k ! arTonnof/^’"^'*" ; ««*
<jue des firmes /  J- pfeofinans , mais iis n’ont excité 
que des lignes djndi|aatfon. Lesdifcuffions furcefoiec fere-

, .  p , « f , f a . r ^ ; , ' / ,  t L ’  t s £ : : t
ques membres. queja feance étoit levée & la difcuinon 

î? Î / S f i( fc n r< f  d® l’aftemblée a forcé

Ayuntamiento de Madrid



( 44 )
L 'a ffcm b lét n atiocale  ordonne que le préfident, accom pâgne 

^ u n e  d ép u taiio D , fe retirera dans le jou r par d c v c u  le r o i ,  
à  l’ effec de le fupplier de donner fon  acceptation pure &  fimple 
d e  la  déclaration des droits de l'iiom m e &  d;i citoyen ,  Sc des 
articles confticutioaels.

O d  a  fur le cham p nom m é douze députés p ou r accom p a­
gn er le préfidem t; il é to it près de cinq h c u ie s ;  l ’a llcm b.éc 
a ilo it fe  fép aret lo rfq u e  les fem m es de Paris f e  fon t p ie -  
feo té cï. S o t  l ’exp o fé  de U  difette où fc  tro u vo it ia cap iia ie, 
M . le  préfident leur a répondu q u ’il a lloit ch e z  ic ro i , éc 

q u 'il la i  feroit le  tableau  de l'ckai a/Iligcans de la  ca« 

pitale.
Séance de la nuit.

M . le préfident étoit dans la  fa lle  de l’affem blée avec 
quelques députés &  les fem m es de P a r is , lo rfq u e  fa  m ajefté  
l'a  appelé auprès de fa  perfonne. L e  roi lu i a  d it ; «  Je  vou s 
a i  fait appeller parce q u e je vou lois m 'environner des le -  
préfK itans d e  la  nation , Se m 'éclairer de leurs confeils dans 
«etre circonftance difficile; rt^is M . de la Fayette eft arriv é  
a v a n t v o u s ,  &  je l’ ai déjà v u  alTuret l’airem blée nationale 
que je  n'ai jam ais fo r g é  à  m e féparer d ’e lle , &  que je  ne 
m 'c a  réparerai jam ais » .

M . l e  ptéfider.t ayant fa it  con voqu er les députés au fon 
d u  ta m b o u r , l’aiTemblée s'eft fo rm é e , 8c on a  con tin ué la  
difcuffion de la  loi provifoire  fur la  m aticre crim inelle.

Stfince du mardi matin 6 OBobre.

M . le  Préfident ayan t annoncé que le  rot léclam oie les 
confeils des repréfentans de la nation , i l  a  été  décidé qu’on 
enverroit auprès de lui une députation de trente-fix m em b res, 
q u i cntreriendioii une correfpondance continue ^ e c  l’alTeBi- 
b lé e . A lors M . Bainave a  fait une m ooon p o u t q u e le roi Sc 
ia llèm 'oice  nationale fulTent déclarés inféparables , attendu que 
le  fa lu i de l'é ta t dépendoit de ru u iié  de la  puiffance publique. 
C e tte  m otion a  été adoptée pac un déerei avec cet am an - 

d e m e n t , a S u e lte .

M . l’abbé E y m a r .à  la  tê «  de U  d é p u ta t io n ,a  p ié fe m é  
*e  dectet au r o i ,  qui en a paru trè»-fatisfait.

M . de M irabeau a demandé qu e  pcSur fign alet cette  jo u r- 
n é» , e n  adoptât le  g to jet de décret fur les fiaaitces Se f a -
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sfcUe aux eomirettans. On a difiruté quelques amendcmens 
rdativemetit à dtvcrs articles. On a adopté ceux qui portoient 
que les contributions des villes & des provinces feroient cota, 
parées ; que la perception de la contribution patriotique feroit 
fane fans jr iis  i i  fans retenue. On a confervé ces mot» 
avec vérité dans ratcicle j.

L’aflemb'ée informée que le roi alloit partir pour Paris, 
a nommé une députation de 4 f  perfonnes, outre les 
putés de la ville, prévôté 8e vicomté de Paris.

N O U V E L L E S  D E  P R O V IN C E S .

Dunkarqae, cc t j  feptembre 1789.

M o n s i e u r ,

Les vrais amis de la patrie apprendront fans doute avec 
plailir , que les habitans de cette ville vont enfln s'oceupei 
férieufcmciit delà réforme de leur vicieufe & très -  vicieufc 
adminiûration municipale.

Il feroit trop long , & notre intention n’eft pas de pré­
fenter ici la nomenclature des abus intolérables donc ils oM 
toujours été viétimes. Noos ne ferons mention que d'un 
nouveau genre de vexation imaginée depuis peu par la cu­
pidité, à l'infu probablement des officiers rounicipaiir aéluelï 
qui ne ceiTent de bien mériter de leurs concitoyens. Voici 
de quoi il s'agit :

Depuis i ’eiiftencc des milices nationales dans toute l’éten­
due du royaume, les voyageurs font obligés, comme tout 
le monde fait, de fe munit d’un palfeport, qui par-tout eft 
expédié grac/j, Sc notre municipalité préfente, très-bien com­
pofée, dont Je défintéreflement fait l’éloge, & qui ne fe 
petmct aucune dépenfe, fans y cttc fpécialement auiorifée 
par la commune, qa’elle confulte fouvent depais la difparutioa 
de M. l’intendant de la province ,  qui a été obligé de pren­
dre la fuite, malgré les fervices eflenticls qu’il n’a ccffé de 
rendre à la Flandre, & notamment à la ville de Lille, dont 
il a été conftammenc le proteacur. Notre municipalité ,  difon»- 
nous, toiere que fes greffiers exigent to  fout 6  desisks p e «  
chaque paffeport qu’ils délivrent.
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N o u s n e demanderons pas quel eft le t a r i f  d’après îeqoel 

fe  perçoivent ces * c  fo u s  6  » tN tiR S ,  donc on  ne donne pas 
q a iita r .e e , &  pour caa fe  fans d o u te , ni que! eft l ’em ploi 
rfon e  recette devenue confidérable pat U  grande quantité dc 
paflcpofts d é livrés; notre unique but eft de faire ccftec cette 
perception illé g a le , en  la  faifant connoître au  public par la 
v o ie  de v otre  jou rn al.

N o u s erpérons. M on iteu r, que vou s ne re fu fe re i pas d ïn -  
fé ie r  cette  le n te  dans vo tre  p rocliain  iium éfo.

N o u s avons l'honneur d'être ,  M o n fieu r,

V o tre  très-h um ble  Sc ttès-o b cifla n t, 
fe rv ite a r , ^

E x t r a i t  i u n e  le t t r e  d e  C h a u m o n t  e n  B a j j l g n y  ,  d a té e  d u  6  de  

ce f i o i s .

T r o y c s ,  e a  C ham pagne , e ft dans la  dernière défolation  au 
fiije t d’une exécution  q u i d oit s’y  fa ire  la  fem aine prochaine 
d e  ceu x  q u i o n t f i i t  m ourir M . H u e r ,  m aire de lad ite  v ille . I l  
a v o it été  accufé com m e accapareur de grain s &  farin es. D e u x  
cents bo urgeois de cette v ille  ,  détenus dans le s  p rifon s ,  fo n t 
co m p ris , d it o n , dans cette  affaire. 11 eft arrivé d ix-h u it cents 
hom m es de croupes hier à  C h a u m o n t,  p ou r em pêcher qu ’on  
n e  fe ré v o lte . L e s  ju ftices de R h cim s &  d e  C h au m on t fon t 
parties aujourd 'hui p ou r y  prononcer les ju g cree n s,  &  les exécu* 
leu rs des v iilcs  voifincs s 'y  rendent auffi.

U n  excellent patriote de F ran ch e-C o m tc m e charge d c  faire 
in férer dans les papiers publics de Paris des v ér ité s, don t la  
publication  peut être a u ill utile à la C o m m u n e , que désho­
norante p ou r les nobles &  les ptécres. Je lens que ce n’e ft point 
an x  Jo utoaliftes p r i v i l é g i é s  q u e  je dois m ’adrcffet ; m ais 
à  ceu x  qui ,  com m e v o u s , M e lîîe u rs , n ’o n t d’autres c o n lV  
détalion s q u e celle du  bien le plus gén éral. P e rm e tte z-m o i 
don c de v o u s prier de fa ire  p atoître  dans vo tre  p rochain  n ° . 
le s  détails fu ivaii: :

D e s  prêtres &  des gentilshom m es de toutes les p ro v in c e s ' 
dcferien i la  | 'c a n c e ,&  em portent leur num éraire ebea l 'é -
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wanger. DoIt-on laiffcr fotrir du royaume ces mauvais ri-
S i  9“' “PP«vn(renc leur pacric, au Jieu de la fecourir 
•ans le bcioin ou elle fe trouve ?

MM V  r r .”  ‘-ons-Ie-SauInier a rommé
MM de Chaceau Renaud Jofoin, de la Croix, Coittier 

Marve & Vaillant, pour aller J  
£  h -fr' frontières de la Franche-Comté
empechcr ces émigrations fufpeaes. — I) eft à délîccr oué 
cet exemple foit foivi fur toutes les frontières du toyauml

PAMiORMfjfEs extraits dt quelques papiers anglais..

de différentes coursde i Europe. Le comte d Artois a été reçu à Turin avec toutes 
les marques pofl.bles de diftindion. Le roi lui a aflîgné une garde 
de cent Sommes Le prince de Condé eft arrivé lu  S u i^  M 
k f i l ,  H' ‘ ‘̂ ““'bion font allés le joindre/le maré- 

cba dcBrog te efta Namur. Sa Maj. lmp. a donné «d re  raur 
qu il fut traité par-tout avec k  plus grand refped, & jf iZ m -
I Z / Z T f "  fr en chef de fbn armée. On
penfc qu il acceptera. ~  Le baron de BrcKuil eft à Vienne -  
le  cardinal deLomenie& M. de Sarüne fonc àCadix.

Daily Advenifer,
Le fléau des faucerclles en Egypte ne fut pas plus importun 

a Pharaon , que ne le font aux Princes dAllemagne l’émi^cioa 
des princes & des nobles exilés d-r France. M. le  BreteuS re 
garde comme le moteur delà détention de M. le cardimd de 
Rohan , du comte de Caglioftro à la Baftille, & de l’empri- 
kinnemem Je lord George Gordon à Nevvgatc, eft de mus
fon! fr & ®n AUemagne aux parti-
fans de la l.Éerté. Sa préfence foulev, BruxeL . fc !ZL 
les cauï de Spa n ont pu fe laver des déteftables perfécutioas 
dont .1 s eft rendu coupable. -  Od ces poHtique! Jenas t Ü  
veront-ils une baleine compatiffante qui Jes mette à.couven 
des tempecesfcdes défordres quiJsonc excirés enftaace}

Le
ht monnoie

Daily Adverrifer.

roifc la reme de France ont envoyé toute leur raiffeUci 
■nnoie. Ûa cvaJuc ce facnfice à éo.ooo liv. fterling.
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Quel noble exemple pour les fouverffns aoni les lujecs gc- 

nû^nt fous le fardeau des taxes !

Q U A T R A I N

Fait i  Notre - Dame, à ht binédi^lon dts Drapeaux ,  
après le difcours de M . i'abbi Fauchet  ̂ & que le journal 
de Paris a  refufé de publier.

Il eft prêtre 8c bon citoyen ;
De U liberté faince il ptêcbc la défenfe ;

Qu'on l’arme d'un glaive i & fa main 
La défendra comme il l'enccnfr.

Pur M. Naii-Dcville.

Paris, ce II  oûobrc 1789.
P R ü i 3H 0 M U fi,ta c  l a c o b .

Affembiée des Repréfentans de la Commune de Paris: 

C o u i T Î  D* P o l i c e .

Le Comité de police autorife les adminiftrateurs des pofte» 
à foire palTer dans les provinces , à mefure quïls paroît tonc, 
les Numéros des Révolutions de P aris, portant les noms de 
réditcttt 5c dc lïinprimeur, Cc 8 aeût 1789.

S ign e  F a u c m e t .

D v . M a n o i n ,  V ice-P réf id en c .

Lt VACHES. - DS - LA - TeRRINIERE.

N. B. Les petfonnes dont tahonnement expire , font priées 
de le renouveller, s'ils veulent recevoir Us numéros fuivans.

Pc l'Imprimerie de Lasorti.
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D E S  R É V O L U T I O N S  D E  P A R I S ,

D é d i s e s  A l a  N a t i o »  e t  a u  D i s t i n c t  d é # 

P e t i t s - A o o u s t i m  s  :

Form ant treize N u m éros, précédés d 'une Zntro^

d u ctio n , à  dater d u  1 3  jfn illet  1 7 %  ,  a u  i<ti 

octobre d e  la  m êm e anr^e.

A,
I b b é s  (Jes) Maury et. d e  Xnlonne arrdtés J'flVi 4 
P«one et l'autre à N ugem -sur-Sem e , J ■

Abolition des capitaineries et du priviléac de ch T s/r

Abus defpouqucdes prétresdu diristian«roe, Imroiùcth/',

‘ des lettres de cachet sons Louis'XV ' T ,... 4 t
—  t e  iu g c .c d . .  Y ' 7 J Z ' r l f 7  Y  

a a f S T S f  “  •* ” f  fa ' “ “ ' f a "  i  <> t e

~ r J l '*  ">“ “ "̂=11= P=r 1= c„d i„a l M .a„ iZ
aÿ

A
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( 1  ) -
Abus d'autorité de la com irunc, qui fait arrêter les ci­

toyens , et défend de parler au milieu d’un groupe 
au palais royal; n*. 8, ->

d’antorité de la garde nationale parisienne, n . 11 ,

Accaparemcns des bleds au nom de Louis XV- ïn tradurùoa.

Accapareurs de grains poursuivis à Rambouillet, vus à 
Chartres, n". 3 , . 41

Adresse du roi au peuple franfçSis', 'n”. 5 , sr
Affiche d’un juge arrêté du district de l ’Oratoire, n”. 1 1 ,

» H
Alarme générale du peuple, qui court au* armes, n®. i ,

4
— — • fondée sur la correspondancedécouvertecntreFies-

selles et de Launav, n . i
(fausse) au district de Saint-Roch, n*. 7  ,

20 
.

Ame (grandeur d’ ) et générosité d'un garde française, 
11°. n  , î

Amour des Français pour le ro i, Incrod. 11
Ancc’dotes (diverses) que Ion débite , n°- 10, 27
  incéressartc sur un maître dès requères qui se qua­

lifie de haut et puissant seigneur , n°. 13 , 34
Annonce de l’arrivée du#bi â Paris, et exil des ministres, 

n”. 1 , 2 6
Ardeur et héro'i’sme du peuple, n°. 1 1 ,  z
Arrêté du district de Saint-Eiienne-du-Mont contre la 

violation de l’asyle des citoyens, n®. 10, 28
•— —  du district des capucins d a la  rue Saint-Honoré, 

n“. I I ,  *  16
Arrivée du roi à Paris , n®. r ,  31
  dc M. Necker à Versailles, et sa demande à 1a

ville d’une amnistie générale, n®. 3 , 27
  de vingt-deux voilures de faiine et dc quatorze

- canons, n'*. 4, 16
  des seldats de Royal - Cravatte et Royal - Bourgo­

gne , qui ont abandonné leurs drapeaux pour se joindre 
à la garde parisienne, et devenir citoyens défenseurs de 
la liberté, n ’. 5 , 4

  du roi et de la famille royale, n®. 1 3 ,  21
Avis dc l’ariivce d’une compagnie d’artillerie, dc huit 

p cces de canon , d’un détachement de dragons et du 
régimentdcFlandre à Versailles, n°, 11 , . 2s

——  de l’arrivée du régunent de Flandre à VcrsaiHes au 
niùre de Paris par M. dc Saint-Pritsc, d°. l a , j  i
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Artillerie ( ! ' )  refuse d o L ir ^ n x  ordres du général,

Atteinte'donnée i  la Üh-rtA ri- i ■ **
^ r  inquiétude de l a ' t f b S  g'’" '" '" '" '*
 à la liberté publique, n“ 11’ ? ’

'■ » ' "'’“ <>»= P o i i g » ; !

n“. 6 ?  perruquiers aux champs -  Elisées !
-  des garçons cordonniers, n“ 8

aristocratique chez madame de’ M n“ » ,   ̂‘
d „ .  y

r i = ° r s ;  f a  " T ' f a " ' -  '•  p ' “

A .enm rt du chantre de I, paroisse Saint - Nicolas!

' f j S ' S f ' l l i Z  "'"'■'fa “ “  f«™

desonrang!’* / â â £ " "  de charges indignes
i6

B.

Barbarie pri£2 '’ d1 '’La?nbc2“*

Basse ignorance d ’un écrivain 
lordonnanc-e contre la liberrA^i i 1“' approuve 

Bateau atrété c W é  2  a ® P ' ® * ' * - «  • 4 , ”
«is l’a rscn jr ; S  i  des n2|asias

’ * *7A a
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Bstenux ( Mrjvte de deux) charsés d'habits et de toiles, 
trouvés aux cascTpes de Saint Denis, n . 5 , *3

Bassesse des rédacteurs urivilcgics du de fan s,
ciu rnerc.ice, des affi-.ncs, eu j'-iunal général, et de 
de L  ÿiaette de Leyde . n“. 11. ?

BiStiUe (la> piise d’assaut, n .̂ i ,  >
f déincliiior. de la ) ,  n . i , . . )

 ----- (lijie  des pviionmiis de la) , depuis 1742 , l'iS'
cu'cn i7<o, n". I l ,  j  1  ̂ \.------- ( c a d a v r e s t r r > u v é s d a n s lc s f a c l t o js d e la ) ,n  . 1 1 ,  »

,-----  (extrair des pauiçrs de la) . n . 3 ,
,-----  (r.oivs des inscriptions giavéçs sur le* murs ties

cachots do la) n°. 4 , . . ?
  (ccniecturcsurle masque de fer, prisonnier a la ) ,

flû 4 37
, (teininc écrasée par une pierre de démolition des

niuTs d'i l a) ,  n°- 3 , . . .  • j_ 1,
  (!e  comité de police rend justice au sicur de la

Reynie, l’un des vainqueurs de L ) .  n . 3,
.----- (papier? de la ) ,  n“. 7 , .

(réckmacion relative à un mémoire sur les Ce.cs-
 ̂   . t 1̂ ., fit* hs 1 -■ ■ - ! fCCKmaviülï -----, _i I \

tins et les Theatins, uouvé dans les papiers de la), 
n'*. 8 ,

  (buiio des papiers de la ) ,  n°- 9 ,  ̂ J ’’
,___ (inscriptions prises sur les murs de la) n . 10,

(lettre d’nn prisonnier de la ) ,  au cardinal de
' R i c h e l i e u ,  r i.  ‘ =’ .» , , .  ! 1
   (  siiiie des p ap iers de l a )  - n  - 22» ÎA
•----- • f  suite des papiers de la) r i .  ta , 39
.-----(suite des papiers de la); mstructionssur M.^tou

qucti lettres de la marquise de Eempadour, n . 15^

BdncdictiQn des drapeaux de? Barnabites, et distribution 
des canons dansles districts, n - 4 ,

,___ des drapeaux de doTértns districB , en uniforme
de la garde nationale parisienne, n • 3, î

 ----- des drapeaux d'un di'tiict, n®- 7 , '4
- — : des drapeaux, et délivrance de prisonniers, n . o j

r- générale de tous les drapeaux de la garde natio­
nale parisienne, n®. l a , . 0

Berthier, intendant de Pans, arrêté , n . i i  , *7
| k d  emballé dans de? tonneaux, arrêté rué baint-JftC- 

çnes, r i .  JO,
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Bezenval arrêté à Avitlenaux; et lettre de M. Necker 
aux officiers tniinicipaux de Parts, n°. 3 , p a g e s  17 

—- prisonnier à Bric-Conite-Rcbert, n®. 4 ,  6i 
Basoche (MM- de 1a )  disputent lentrée des cours du 

palais aux patrouilles du district des Barnriiiies, n®. 4 ,
6

Bévues du clergé et de la noble-sc. In tn id . 64
Boulangers ( les) se plaignent au comité des subsistances 

de la qualité des farines q u ïl leur fournit, n®, 4 ; 7
  (les portes des) sont assiégées par le peuple pour

se procurer du pain , n®. 7  , 10
   (les) s’assemblent à la halle, n". 8 , 6
—  ( les ) se plaignent des entraves que mettent les 

commissaires de la commune dans ies spprovision- 
r.emens de hied et de farine, n®. 11 , 14

B'ienne et Lamoignon renvoyés, comblés des grâces du 
roi. Introd. 35

Brignaud conduit à l’hôtel de ville, n*- 7 ,  
Brigandages dc la übrarie, n®. 8, 27
Bruits populaires sur le prétendu envoi de six tftes 

coupées, n®. 4 , , y
  r. laiif à i’auteur d’un livre intitulé ; La France

libre, n°. n  , 14
Blutes de RIM. d’Orléans et Necker, portés par le peu­

ple , n®. I , ,
Bi'opik ( le  maréchal d e )  ordonne l’aitaquc d e là  ville 

ds Paris , n®. i , s ï

C.

Oi-OMNiF contre les boulangers, n*. ie>, 2^
t ’aiiipemcns et cantonnemens des troupes réglées, n®. i ,

Canons ( le s )  de Chantilly amenés à  P aris, n”. 3 , 37 
—  de fer trouvés chez les sieurs Perrier , frères, 

n®. 10,  ̂ 25
Capitulation proposée et refusée, n®. 7 ,  17
Capitulation de paix encre les gardes françaises et suisses, 

ainsi qjie les dragons et îes soldats de Vintimille, 
Provence, et autres, n®. 6 , ,  18

Cartouches de co ^ és absolus, délivrés aux gardes fran­
çaises par les ofidcrs d« leurs ccrps, n®. 4, t t
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A  P?xtv3n de Louis XV. Utmi. 
~ J t  portrau de Louis XVI. W .

î c r i  r  , W

qS

HCa=cru« 3 nnances. Inmd. „
frTncrisL " ÿ "  fr de* gardL

C a„e!l,„ envoyé d i Genève . .„ é ,é  snr le p c „ - r o ja î t

« r ^ r i T r - '

y i T j : £ 7 L r ,z F Z  d“

w ' ’" '’”'" '"  iofrdre L1
C^arde (le  peuple arbore )a ) narlon.alc. nfe i  ^
  > * r'M prond la) nationale, n“ 7 ’  , -

c o Æ l r ^ “ f a “ r £ r f a ; ’, r : £ ’ ’ ^

" ” S S n ^ i é i ! î î à l r ' ÿ ™ c M . d ê

C o .n é d ,„ s te ,n iS d c „  de U garde nauo'naleparisiennK. 

C o te é  ( f̂ormarinn d un) n.ili.aire e, d'un comité de pZ  

~ ( formation du ) des sardes franeais,.» ^

„ .  »  tureiu de municipalité proviicirt(

~  |» vo q „e  une assemblée générale des district" 

Compatiison de M. Necker à l'affranchi P,Has , W  

C o te ite  de Colhett dan. l',d„.rd.ira.i.n des fmance!!

M. d f a S s î l l a r r / " ‘'"®“ '‘ ‘‘"  s «

Z iJZ Z ê Z ltff  0»  1 "

fa- “ ■ - » « «  c » « re  not'rf
A
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Conspiraiion contre le porî d c L « c ,  n*. y , , , .
Cojinnuntwn des inquiétudes relatives au absolu .

F ,  poYr
vingtièmes Imrod. '  ® prorogauon de*

Comrebande du sel faite par des hommes et des fem m e!

Conrrebandîers arrêtés à la barrière du .emplc . //

Convocation des notables, Intrai f
dos états généraux pour le 27 avril 1789, / J

Courage dune fille de 17 ans, n®. 10

à Ja séance rYyàkfr! 'p S l^ m S ?

D .

D a n g e r s  d e s  g o u v e r n e m e n s  c n i i  s e  r h a r t r a n f  a > 

s t o n n e r  la s u b s i s t a n c e  p u b l i q u e  n ' ^ f

D c e a n ip e m e n t  d e s  tro u p e s  n® 7  5 »

. .O .S S » » ..  J z z s ‘f i £ 7 : j t s s :
D t o ,.v e „ .  de L, ,„h i,o „  d.. prfvS, d „

» “  f e » .  « » s . »

 -----  de M, Baiilv, maire de Pni-îc  ̂ . 1 •
tions de l'Ami'du Peuple, n®, la >mpu:a-

Degradatiundu si»ur Gemer , u^urnâteur d« I . 
dàidc-de-camp, nU 8, '^Pateur da la qualuo

D e m a n d e  du c o m m a n d a n t  g é n é r a l  n n n r  f i , - »  i

gardes-françaises, dcvenS7 4 Y ! t t ! t S
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Démarche du duc de Liancourt auprès du r o i , n*. ,
F*7gVi .5

Dames ( ies) du marché Sainc-Martin «t des halles voni 
rendre grâce à ia patrone de Pari» de l'heureuse ré­
volution , n°. 5 , 9

—  demandent qu ïl soit établi dans chaque district 
un trésorier des dons patriotiques , n*. 9 , 27

Démission des ministres Barentin et Villedeuil, n®. 1 1 ,

(  8 )

  de M- le prince de Poix du commandement dc la
garde de Versailles, n“. y ,  37

— —  sSeM deMaisseroy, directeur général delà librai­
rie , n®. 4 , 30

Dénombrement de» armes par le comité militaire, n°. 5 ,
3

Dénonciaiion du district des Récoücts contre le sieur 
de Beaumarchais , et réflexions sur cette dénonciation, 
n®. 6 , 8

— —  d’abus de pouvoir des commissaires de districts, 
n®. IS , 30

Départ de M. N ecker, n®. «, 6
  précipité du prince dc Lambesc, et autres grands

de ia co u r, n®. 6 , 4
■—  du sieur Dufresne, chargé de la lettre du roi 

pour le retour dt M. Necker, n°- s , i j
■ .de M. le prince de C o n ti, et conduite généreuse

de S o n  valet de cttamorc , n ® .  4, 16
—  de huit cents homines de la garde bourgeoise, 

dont on ignore 1a destination, n®. 4 , 17
Dépositions permises contre les nouVeaur représentant 

de la coronimie, lorsqu’ils manqueront à leurs tfevoirs. 
n®. I I ,  31

Députation de l’assemblée nationale au r o i , n®. i , 6
— —  de ia ville de Rouen à la ville dc P aris, n®. 3 , i 5
  de l’hôtel de ville à V’ersailies, accompagnée de I*

garde nationale çt de son commandant , pour prêter 
serment d'obéissance au ro i, n®. 7 , n j

—  à la vïllede sept citoyensdn pataisroyal, n®. 8 , 18
—  des villes de Rouen et du Havre , pour faciliter 

les approvisionnemens de la capitale , n®. II , u
Désordre
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D « o r d r e ( le ) d «  Ücances accélireJarévoJution. W .
(  9  )

des finances après Coibert. Imrod. 
üespofisme de toutes les religions. Introd.

"bgieux de Mahomet. -Introd. ,
~ hit£ d  ̂ depuis Louis XlD.
 féodal et ministériel. Incrod. ^

cardinal de Richelieu. J/umrf 3 ,

" r " * "  f a -

^tie2n2% '-.  ̂ kcorporés dans la mihce pari-

Dévouement du curé de Saini-Erienne-du-Mom„ n“. X  

Devoirs des ministres en France, Imrvd. t

e ta eT o m î W

^ d ! T v i i r 2 ‘‘n“ a / “ Saint^Paul au comhé

P®'"' fr*

 ̂ de
—  de M. l'abbé Fauchêt sur la liberté fra n ça is .

r  -  d!„^
- —  de la municipalité à la reine, à son arrivée’ à v T  

ris , et celui qa on aurou du lui foire , „= ,3

Discussion du sieur Darras avec son commandant.u”. | f

Dissolution de la compagnie des sieurs Leieu .accaolî 
reurs des grains, n® 2 ’

""m  de celui de Saint-E^.

fr" " ” "  d'artistes à la 7  .
—— patriotique de la troupe non-soldée de b  rue 

C rençllc, district des Petits-Augustins . n® la

B

fi: 
fiâ
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Doute sur la popularité de monsieur , frère du roi. 
In trod . pag ts  çy

( 1 0 )

E.

E f f o r t s  ( les ) du despotisme ne peuvent être contenus 
que par les loix de la nation. In trod. i8

Effet de la révocation de l'édit dc Nantes. In tro d .. 27 
Electeurs ( ies) rendent compte , et remettent leurs 

fonctions aux députés de districts, n". j ,  39'
Election du fils de M. de la Fayette , âgé de 10 ans, 

au grade de sous-lieutenant, n®. 5 , 35
Eloge de M. de Malesherbes. In trod. 41
  de la conduite des districts de Paris, dans la

révocation de la demande d’une amnistie générale et 
de la grâce de '.M. Bezenval par M. Necker , n®. 4 ,

4
  de M. Osselin, président du district des Petits-

Augusiins, n®. 6 , 27
Emeute des vagabonds prisonniers au dépôt de Saiat- 

D cn is, n®. 5 , 24
Emprisonnement de M. le T ellier, et avis donné à l’au­

teur des Révolutions de Paris, n®. 10, i
Emprunt national dc 30 millions, n®. 7 ,  23
Enlèvement des drapeaux ci des canons de l’hôtel de 

ville , n®. I , 7
  d’armes et de deux canons du garde - meuble,

n®. L, ibid.
  des armes et canons des Invalides , n®. i  ,

II
  des poudres de tous les magasins de l'arsenal,

et des fusils à l'hôtel de ville, par les différens dis­
tricts , n®. 5 , »

Enterrement forcé du nommé Perrot à Saint-Jacques- 
la-Boucherie , n®. 12 , 28

Etablissement d’une garde bourgeoise, n®. i , 8
—  des trois cents rcprésentansde la commune ,n°. 1 1 ,

î
Elargissement du marquis de la Salle , n®. 9 ,  24
Epoque de la révolution à Paris, le 14 juillet. In trod .

Excès de dépenses dans des maisons des princes. I n i r J .
»î
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Exemple généreux de l'amour filial, n*. a ,  pages ta  
Exil du parlement à Troyes. Intmd. 40

- des sieurs FréteaU et Sabatier de Cabres con-
sedler au parlement, pour la même cause que le duc
d Orléans à la séance royale. / W  ^

xxpcditionde Versailles, n®. 13,

( "  X

F .

remarquables. La reine offre dé 
retirer les effets des pauvres du mont-de-piété. Nou­
velles alarmes Les portes sont marquées à la crak 
Enroleurs arrêtés. Proclamation du ro i, r i  1 , 7 o 

Falsification de hilkts de Ja caisse d'escompte, n®. J ,

■ “ « p » ' » ™ -  ji
F ^ n e (convois de) lai-sés à Versailles, n®. o , S  

cette vilîe.^nY Lbanres, par la garde nationale de 

Fausse alarme sur les prétendus brigands, n". t ! î

^ r o t l l ï p , ! !  T M o n Y o tt!
1 orgueil de la noblesse et du clergé 

l I L i  fr rév o Im W

r Z l f l  . découvert, W ,  \ t
Fermefo des représentans de ia nation, n“ i L

n® I , décapité par le’peuple!

Fornw  ̂ d'établissement provisoire de la municipalité!

des officiers militaires et des J l -
dats, CI rc/lexions sur I ordonnance du ro i, n® 6 a

p>'“  I
Fugittfs retirés à Bruxelles. où ils sont mal reçus, n®. i ,  

F ^ e  des Poi^nac et des grands de la cour, n". , .  «

Pôts de Joïiœ «  ' “ P-
Fureur du fonatisme de Louis XIV. Introd. ̂

B z
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. (  >2 )
F u s ils  fo u rn is  par le  r o i  à  la  g a rd e  n a t i o n a le ,  n” . r o ,

p a g e s  i ( j

G .

G a r d e s  F R A N çA rsE S, réu n is au  p e u p le  c o n tr e  les tr o u -  

' p c s , n “ . I , J / 4
— —  p riso n n iers à  l’ abbay e  S a io t  -  G ertn am  , d é liv ré s , 

TJ°. 4
 ( l e s )  fra n ça ises  e i  su isses q u itte n t  V e r s a ille s  a v e c

le u r s  d rap e au x  e t b a g a g e s , n °. 3 , _  ̂ 35
* -------  d u  c o rp s fo n t  u n e  o r g ie  à  V e r s a i l le s ,  n  . l y ,  5

G é n é r o s ité  des P e tits -A u g u stin s  e n v e rs  les gard es fra n ­
ça ises  des casernes d e  la  ru e  d e  B a b y lo n e ,  n®. 4 ,  3 9  

G o u v e r n e m e n t  ( l c )  a i i ü  p a r la  v c n a li ic  e t  le  fisc, in-  
trod. - ' ' 9

G o u v c tn c u r  ( l e )  d c  la  B a s tille  c o n d u it  à  la  G r e v é  p o u r 
y  ê tre  d é cap ité ., n®- i , *7

G r e n a d ie r  a u x  gard es f r a n ç a is e s , f a i t  c a p ita in e  d e  1a 
ga rd e  n a tio n a le  s o ld é e , n ". 8 ,  . 3 *

G ra v u r e s  in iitu lé c s  c o n s titu t io n  a n g la ise  e t  co n stitu ­
t io n  f r a n ç a is e ,  n®. 9 ,  33

J .

J u s iific a iio n  d u  s ie u r  de la  R c y n ie  , su r les vases sacrés 
d e  la  c h a p e lle  d e  l i  B astille  , n®. y  a o

  d u  m a rq u is d c  la S a lle  e t M . d e  S a in t - M a r c , n®. 7  ,
' . »7.

- d u  sieu r d e  B e a u m a rch a is , n". 1 0 ,  20
In c e n d ie  d e s  b a rr iè re s  d e  P a r is ,  n®. i  , r
I n c o n s é q u e n c e  d u  c o m ité  d e  p o l ic e ,  n®. 9 > ^
In c u lp a tio n  c o n tre  la  c o m p a g n ie  des s ieu rs  L e l e a  , 

ap p ro v is io n n e u rs  d e  la  su b sistan ce  d e  P a r is ,  n®. 11^

In ju s t ic e  d 'u n  d is tr ic t  e n v e rs  u n  p a rtic u lie r  q u i  s 'é to if  
d is tin g u é  à  la  p rise  d e  la  B a s t i l le ,  e t  en vers des c ito y e n s ,

" ï  7 > . 9
I n q u ié tu d e  p o p u la ire  sur T évasion  du  m a rq u is  d e  la  Salle , 

n "  4 .  43
 p u b liq u e  sn r les m o y e n s  d c  s u b s is ta n c e ,n ° .  7 ,  15
-■ p u b liq u e  su r  le  ré s u U a td c  la  m o tio n  duv# w , n®. 8 ,  10
I n s u lte  fa ite  p a r  u n  o ffic ie r  d e  d r a g o n s  à  l'u n ifo rm e  d e  

la  ga rd e  n a tio n a le  , n®. 5 , _ 2 7
In s o le n ce  d ’u n  ga rd e  n a t io n a l 'p a r is ie n , n®. l a ,  3®
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( *3 )
I n f f î g a n s ( le s )  e t  le s  lâ ch es fo n t  le u r s  efforts p o u r  o b te ­

n ir  des p la ce s  dan s l ’a d m in fitra iio n  d e  la  ga rd e  n a iio -  
n a le  , n . 8 . * ®

L .

L ’a r c h e v ê q u f . d e  P a ris  se  justifie des im p u ta tio n s q u i
*3
13

lu i  o n t  é té  f a i t e s ,  n® 6.
L e ç o n  S ublim e d u  p è re  d e  L o u i s  X V I , fnmd.
L a  F a y e tte  (  M- de e st fo r c é  d e  m a rc h e r  à  la  tê t e  des

P a r is ie n s , p o u t  a ller à  V e rs a ille s , n®. 1 3 ,
L e t t r e  d u  r o i à  M . d e  ia F a y e tte  , n ” . i .
  d u  d u c  d 'O r s e t  à  M . d e  M o t itm o r in , n®. 3 ,
  d e  1\I. d e  L ia n c o u r t  a u x  jo u rn a liste s  d e  P a r is ,  n “

H 
* 7  
2

T .

  d e  M . d e  d e  S a in t- P n c s t  au  p rin c e  d e  P o ix  p o u r l  e -
la b lisscn ien t des postes à V e r s a i l l e s , n “ . 3 ,  36

  au  ré d a c te u r  su r so n  e x a c t itu d e  à  re n d re  co m p te
d e s papiers d e  la  b a stille  , n °. 5 , 46

  a u  ré d a cte u r des ré v o lu tio n s  d e  P a r is ,  su r  ies papiers
d e  la  b a stille  , n®. 6 ,  • t ÿ

—  du  ro i aux o ffic iers e t soldats d e  son a r m é e , n “ . 6 ,

  dn m arq u is d e  la  S a lle  a u  r é d a c te iy  des ré v o lu tio n s
d e  P a r is ,  n °  7  , p

  en  ré p o n se  à  M  du  O io s a l ,  a ae n t d e  c h a n g e , n ". 8 ,

•  • ^
:— d u  d is tr ic t  des R é c o le ts , n®. 8 ,  45
  d e M . B a i l l y ,  m aire  d e  P a r is , adressée a u x  d is tr ic ts ,

n®. 9  y  23
  d u  m y n u is  d e  S a in t-H u ru g e  au  jo u in a l d e  P a r is ,

n®. 9 ,  •  ■ ,  j 6
 e tp r o p b é tie  d e  Jca n -J a cq u e sR o u ssea u ,n ® . 1 0 ,  i j
  c ir c u la ir e  adressée a u x  fem m es e t filles d 'o r fè v r e s ,

n". t.0, s8
 d e  la  com p a gn ie  d e s  tro u p e s  so ld ées d u  d is tr iu

d e s J a co b in s S a in t - D o m in iq u e  à  M- de la  F a y e t t e ,
n”. u ,  3?

  au  r é d a c te u r  d e s ré v o lu tio n s d e  P aris , n®; i t  , 33
  a u  jo u r n a l d e  P a r is  , su r son in fid é lité  dans le

c o m p te  q u ’i l  rend d e  l’assem blée n atio n ale  , n®. 1 1 ,

—  d ’u n  é n e rg u m è n e  a risto cra te  a u  ré d a c te u r  des ré 
v o iiitio n s d e  P a r i s , n®. l a  , 4
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(  ‘4 )
Lettre sur le désir des domestiques de se réunir pour 

faire un don patriotique, n“. l i ,  41
  Surrespricaristocratiquedujournal dePariSjn®. 12,

49
  d’un père de famiile sur les inquiétudes que lui

causa l'absence de son fils, abbé, n®. 15, 3a
——  fur la séance de l’asscmblcc nationale après l’arrivée 

du roi à Paris, n°. 13 , 33;
■—  surlespairoutllcsdeUgardenationaleàParis,n®. 13,

54
Levée précipitée du camp de Saiw-Oenis, n®. 3 , 4
Liberté (la)produit la sagesse d’Athènes et de Rom e, 

I /ie n x i , 5
du théâtre français , n®. 9 ,  IT'

 c iv ik  définie, et les moyens de la eonserver , n®. 9 ,

M .

Mairf.( le) de Saint-Denis étraneié et décapité p»- le peu­
ple, n". 4, “ J

Maison de Saint-Lazare changée en cazernc , n®. 10 ,
*5

Manœuvres des agioteurs pour discréditer l’emprunt na­
tional, n®. 3 ^ 35

  du sieur G alet, marchand de gazes, rue Saint-
Denis , se disant commissaire de la commune , n". 12 ,

16
Maiipcou ( M. de ) construit la première marclnî à  ta ré­

volution. In trod . 33
Mèches souffrécs trouvées de nuit dans les ru e ^ t sous les 

portes, n". 4 , 40
Médaille d’or la valeur de 50 liv. , propose pour mar­

que dlionneur, atix gardes françaises , ec refusées par 
un sage m otif, n®. 4 ,. . . . .  36

' décernée à un jeune homme; ec bel exemple d’a­
mour filial, n”. II , la

Mémoire justificatif du sieur tic la Reynie , et dénoncia­
tion de dix mille espions de l'ancienne poÜce introduits 
dans k s districts , n®. ia  , 32

Méprise des grenadiers des gardes françaises envers un 
de leurs camarades conduisant une charrette chargée 

. de farines , n®. 4. 8
Mésintelligence et cabale dans les.districts, n®. 5 ,  30
Ministère de Joiy de Flcury .fncrwf, 44
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Minisière de Calonne- Intnd. 
■deMazarin. Introd.

(  ^  )

Ministre ( le )  qui abuse du pouvoir qui lui est confié, 
est coupable du crime de lèse-nation. Introd. y

Monument à la gloire de M. Necker, confié à M. Hou- 
d o n ,n “.D , 3-

nlonsteur, frère du roi, vote pour que le tiers-état soit 
égal aux deux premiers ordres. Inxrod. 5Ô

Motions pour l'organisation du comité de l'hôtel dc ville 
"  • 5 ) . I *

  défendues au palais royal, n®. 5 , j  ,
—  faites au palais royal, et délibération de la rtiunici- 

palité qui defend les cocardes d’une seule couleur , 
n . 13 ) . y

Mouvemens populaires et boutiques fermées, n®. i , 6 
— —  du peuple, et départ de la garde nationale et des 

femmes armées pour Versailles, accompagnées par les 
volontaires de la bastille, n®. 13 , ©

Mort ( k  ) de Louis XIV découvre la plaie publique 
Introd.  ̂ ’  jg

—  du sieurDurochcr, lieutenant de la maréchaussée de 
Passy , n®. c , ' 1 7

Municipalités(ies)sont chargées de veiller au maintien de 
l’ordre public , n®. 6 , j

 ( la )  envoie des commissaires au-devant des soldats
qui avoient abandonné leurs drapeaux , n®. 6 , a»
 ( discussion sur la formation de la ) de Paris , n®. 9 ,

  ( nouveau plan de ) ,  n®. 9 ,
Munitions de guerre et de bouche enlevées aux troupes 

du champ de Mars, n®. l  , g

N.

NÉCESSITÉ d e  la  m o ra le  p o u r  a s » r e r  la  p a ix  e t  le  b o n -  
h eu r-

——  des gens de lettres et des philosophes dans les 
municipalités, n®. 10 , £i

Necker ( M -) nommé par le roi premier ministre des 
finances, n . 4 , . j

Nomination des officiers tic U garde nationale pari­
sienne, n®. 6 , 3̂
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c i 6 )

N O U V E L L E S  D E S  P R O V I N C E S .

pa^s'^s et suiv.
ibid.
ibid.
ibid.

A itivée des princes i  Spa, n . 6 ,
Incendies aux environs de Lyon^
Incendie des barrières à Rouen ,
Visite du château de M. le Noir , _ .
Renonciation du Mâconnois à certains privilèges,
C rim in el échappé an suppliceà Versailles, M B
Nouveaux désastres arrivés à Cacn et mon deM- de

Bel5unce,ti® .6 , - 7 7

Suite de la mort tragique de M- de Bclsunce.^n^^, 

Fermentation dans le Brabant , la Hollande et k
• \13UI.Suisse, - t j

Aristocrates réfugiés à Londres, '
Lettre de Genève sur les attioupemens des Monta­

gnards^ n®. 8 ,
Emeute a L yon , , - ix •
Une dame du Càtinoit fait If service d officier de

, IPIO.garde,
Révolution à Liège, *
Troubles à Strasbourg, Y f-
Fête patriotique à Sceaiix-Pinthievre, tàui.
Cocarde nationale refusée par le commandant du ré­

giment de Neustrie , n®. 9 , .  , .
Le Parlement de Rouen casse un arrêté de I assem­

blée nationale, n®. 10 , 47
Imprudence d’iin boulanger de Versailles,^ ibui. 
Exportation des grains, et convois saisis, n . 11 , 47 
Lettre de Charleville sur la difficulté de sc procurer 

des subsistances,
Enlèvement des grains, et conduite de Bcrituer, in­

tendant de Pans, ■ 49ÇISI11V.
Leiirc de Dunkerqiw sur les abus de la municipalité, 

n®. 14,
Lettre de Chaumont en Bassigny, sur lexéfutwn  

populaire du maire de Troyes, M- H uei, Md 
Numéraire ( le ) manque , parte que le trésor royal ab­

sorbe tout, n®. I I ,  '5

O.
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O .

O rs f.rv a tio k s  publiques sur le renvoi de l’affair* 
de Màcon an pouvoir exécutif, n®. i i , p j ^ s  13

   sur quelques procès-verbaux des cent-quatre-vingt-
représentans de ia commune , n®. 1 1 , 38

  sur les spectacles et les corné liens, n‘‘. J î  .

c «7)

ou analyse d’une lettre de M. de Saint Priestà M. de 
la F ivptte , n®. i3  , 3

OflicL.'rs ( les) de l’écat-major de la garde nationale pré- 
seu:i - « la commune, n®. 5 , - 36

O llic  rejetée par M. Bailly , à qui la communaqiropo-- 
soit un traitement de yOiOco livres , n®. 1 1 ,  13

Opinions que l’on cherche à acefé.liler , n®. 10 , 7
Ordonnance absurde du comité provisoirecontr© la liberté 

de la presse , n®. 4 ,  9-
  du comité de subsistance pour la libre circulation

d(s grains , n®. 4 , tS
Ordre du hiron'de Bezenval au- gouverneur de ia Bas­

tille, n®. I ,  13
• aux b-ulangers de s’apprcwisionner dc grains et de 

farines, n®. 5, 37
Orgueil ( l ’ ) ec le faste de Louis X IV  corrompent les 

mosurs’sous son règne- In trod. 35,
Origine du dcspocismî, Incrùd. i
 de toutes les révolutions, fntrod. 9
Ouverture des travaux de charité, n®. 9 , sa

P . •'

P ain  ( la disette du )  se fait sentir. Constance du peuple, 
et moyens proposés pour mettre les moulins en acti­
vité , n'- 7 ,  a

—  ( le ) manquant chez les boulangers , le peupU 
s'adresse au maire, n°- 1 0 , 34

Palais royal C k )  est le foyer des motions patriotiques ,
, et l’œil vigilant des opérations publiques , li®. 4

20
Palais ( le ) de justice investi par les troupes , et deux 

conseillers enlevés dc vive force. In tm d . 54
Parlement ( le ) demande les états-généraux convoqués, 

dans jafonne de 1614. f/itrcui ,55,
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Parlcmem ( l e )  accusé d’avoir corrompuîa justice. Introd.
pagvs 33

Parole mémorable d’Anne d’Autriche. Introd. 14
Papier-nouvelle ( un ) accuse M. de Calonne d'étre au­

teur du projet d’incendier Brest, n ’. 5 , 30
  de la Bastille envoyés au rédacteur des révolutions

de Paris, n°. 3, 46
 trouvés à ia Bastille, n°. 8 , 35
Paragraphe des papiers anglais; sur les gardes du ro i, 

sur M. Necker , et sur la constitution , New Word. 
D a ily  edven iser, sur la reine, sur le peuple français , sur 

rassemblée nationale, n®. 9 , 46
  sur l’assemblée nationale et sur M- Necker, n°. lo ,

48
  Le comte d'Orset envovc une déclaration sur le

projet d’incendier Brest . n .̂ 1 1 ,  47
——  Pour rétablir l’autorité monarchique en France, 

n“. ta , 50
  Sur les fugitifs de France, n". 13 , 47
Paraleilc du despotisme féodal avec le despotisme minis­

tériel. Introd. 6
 de la Pompadour et de la du Barry. m trod. 3»
Passeports délivrés aux ouvriers des travaux'dc charité ,

- . .  /  Patrouillisme ( l e )  chassant lepatnoiismedupalais-royal,
n®. la  , 3*

Perquisitions faites au Tem ple, pour y  découvrir de pré­
tendus souterrains et des munitions d’armes, n®. 4 ,

58
Placard imprimé et affiché sans auiorisaiion publique , 

n®. 7 ,  _ t l
  qui font l’éloge de la vigiUncede la municipalité,

n®. I l , I t
f la n  de correspondance- patriotique proposé pour la 

sûreté des approvisionnemçns, n '. 12, 16
Police ec ordre rétablis dans Paris, n®. i ,  7
Poudres fournies aux ouvriers des carrières, pourconti- 

nuer leurs travaux, n®. 3, i r
Pouvoir que la municipalité prétend s’arroger, n®. l a ,  30 
Portrait du duc de Choiseul. introd. 33
  de M. Necker. rm7i«i 43
  du règne de Louis XIV. introd. 22
  du régent. Im red. 29
—  deMaurepas; —  du comte de Yeigennes; —  d«

(  i 8 )
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M. cle Miiy; — ffe Sariine, ministre de fa marine 
' rf'Amelot; — du baron deBreieuil, ministre des  ̂
pote. Inirvd. 5̂ jy_

fortraïc deM -d ünneson, ministre des financer, introd.
t . . . 44

— du brigandage du ministre de B iknnc, archevêque 
de Toulouse, introd. ,g

Précautions prises contre les gronpes d Mtronpemenî 
«ans le lardin du palai? royal, n®. 4 ,

P reJs dcbL le prince cle Conti. Ecrit apologétique de cc 
pl.nce, et cause de son absence hors du royaume„ n • 10, ■' J

Première administration de M- Necker. introd. À
rrcsentacion des clefs de ia vilie au r o i , par M. Bailly,

PresidentCM. Moumer est élu) de l ’assemblée nationale!

Prêtres ^venus odieux par le despotisme. Introd. a 
Preuves de la trahison du prévôt des marchands, n®. t ,

Prévôt ( le > des m.irchands soupçonné de trahison, n®. i ,

Priaces^Ies) ne sont dignes de considération que par 
leursvertus. introd. ^2

~  ( le ) rie Conti vu à Meaux le ta  août, n®. 3 , za 
PrisedeiaBsstilic, n®. t ,  ’

~  ( la ) des armes dans les bonriqii°s des armuriers cc 
loiirbisscurs, la nuit du i s a u - i ;  jnü lct, n®. i ,  î 

Frisons de Saint -  Lazare évacuées ci brisées par le 
peuple, n". 9,

Prisonniers de guerre de Ja Bastille mis en liberté ,
u ’ 7 * jg

Procès-TcÆaux dressés à Bric-Comie-Robert, au sujet 
de !a détem.on de Vf. de Bezenval, n®. 5 , i .

Pœbire ( 1̂  populaire remet â la vilie l’argent et les 
biioiix de Berthier, n". â ,  '

Procession des filles du faubourg Saint-Anroine, àSaintc- 
t>;nevieve,' n . te ,

Procurer ( difficiih-é de se )  du pain,n®. ro , 16
Projet dune enseigne nationale, par le sieur Neuville,

, n . 6 , .  ’
 du comité militaire, n®. 3 ,
♦— * de céation. d’une Cour plénicre. ïstrorf. 35

C 3

c 19 >
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(  20 )
Proici qui devoit être exécuté par le maréchal de Bro^üe, 

le 14 juillet, n ’. 3, p-fii 17
Propos et inquiétudes populaires, n . 8 ,  7
Proposition latte par M- Ncckcr à l’assemblée nationale", 

pour obtenir la contribution patriotique, n". 1 1 ,  30
Protestation du duc d'üilésnscontre remcgistreBientdes 

édjis, qui luimérita l’cxil. Ititroi. 53
Publication du \ul de huit cachets aux armes de la ville , 

et des contrefaçons des fignaturcs de MM- Eailly et la 
Fayette , n®. 4 ,  •4-‘

Piudcncedu marquis dc Villette, n®. 5 , 34

Q .

Q 1T.R FX I.E  e n tre  les g a rd es-fra n ça ise s, les gardcs-JUisses 
e t  les d r a g o n s , c o n tre  les soldats d e  V in tim ille  e t au­
tr e s  , n®. '6 ,  . 0  ^

 entre les bouchers et les mercantiers, n®. 1 0 ,  15
Q u estio n s à  d é c id e r  p o u r  la  secon d e  assem b lé ed cs notables.

incrcd. 57
  de voter par crdre ou par tête, introd. y 5

n .

R appel dc M. Neckrr au ministère des finances, Inmd.
55

  des chasseurs pour les terres de S. A. S, monsei­
gneur le duc d'Orléans, n". 5 , 7

Réclamation du s'eur Arné, grenadier aux ci-devant 
gardes françaises, n". 9 ,  46

■ pour le tieut Arné, grenadier aux gardes française-,
n". 10, '  ,

—  sur là liberté indéfinie de la presse, pol.adium de 
la liberté publ'que, n®. 1 1 ,  _ 7

' dVn di-irict centre la création dc trois piaies
d’adjudans major ,n°. 1 3 , 19

—  du district de Saint -Jacques-du-Ham-Fas et du 
Vâl-de-Ciace, au sujet du n.émjite dts bouiangus, 
n". 12 , 2t

Récompense nationale aux braves habii.'ns du. fauoourg 
Saint-Amcine, n®. a , ' ~

Réllcxicns sur ie projet dc former un régiment de douxc 
mille hüuuuc de garde parisienne, n® 3 , 9

Ayuntamiento de Madrid



R é fle x io n s  su r l ’ e m p r u n td c tr e n ic  m illio n s , n®. 7 > P;’ p -: '/ l 
 r  sur u n  d é c r e t  d e  ra sse m b lé e  n atio n ale  , re la til  a

■ la  1 b e r té  d e  la  p re s se , n” . 8 , 2
 -------  sur le  c h o ix  d u  ga rd e  des sce a u x  p arm i le s  m em ­

b re s  d e  l'assem blée n a t io n a le , n®. 1 2 )  , y
—  s 'it  le  veto su sp en sif e t ic s  p ré te n tio n s  des

sen ian s d u  p e u p le  à  l’ assem blée n a tio n a le  , n  . n ,

■ . . o ^
R e fu s  d e là  e ta c e  d e  B e z e n v a l par to u s  le s  d is tr ic ts , n®. 3 ,

^ 5 4
  d e  L o u is  X V I  d u  t it r e  de dfSiVé. mtroâ. _
R è g le m e n t p ro v is o ir e  d u  d is tr ic t d e s P e tits -A u g u stin s  , 

p o u r  le  s e r v ic e  d e  la ga rd e  b o u r g e o is e , n®. 3 ,  ̂ H  
— —  d u  d is tr ic t  d e  S a in t-G c rin a in -l’A u x e r r o is .,  n  . 7 ,

22

R é jo u i  san ces p u b liq u e s  e t  illn m in arion s , n®. i , 19
R e n c o n tre  d e  M . N e c k e r  e t d e  m adam e d e  P o h g n a c  a  

B à l e . n " .  3 ,  “
R e n v o i des m cn d ia n s et g e n s  sans tra v a il dans le u r s  p ro -  

, v in c e s ,  n®. 7 ,  f i
  d e  M . N e c k e r . introd. _ 7 9
R é p o n s e  au  m alTifcste d e s  prin ces, introi. 01
  d e  M . B a ii lv  à  l'o rd r e  du  ro i. inmd. 6 7
  d u  c o m te  d e  M ira b e a u  au  m a îtr e  d e  céré m o n ie s .

Introd. ^
R e p ré s e n ta tio n  d ’une tra g éd ie  d e  M a rie  d e  B ra b a n t ,

n ° , 9 ,  . o ' 9̂
R e to u r  (le M . d ’E p r c m e s n ilà  V e r s m lle s , n . 4  4 4
R e q u ê te  d e s  b o u la n g e rs  d e  P a ris  p o u r  la  sû re té  des sul>- 

sistan ces , n " . 1 0 ,  . 2 7
R é u n io n  des c u ré s  à  la  ch am bre d e s co m m u n e s, introd.

65

R é v o lu t io n  ( l a )  e st le  f r u it  d e  la  ra iso n  e t d e  la  p h ilo ­
so p h ie . Introd. ‘ * 7

R e v u e  des b a ta illo n s d e s d if fé re n s  d istr icts  ; n®. n ,  27
R ix e  e n tre  le s  dam es f r ii in c r c s -o r a n g è r e s d c s  h a lles e t les 

r e g r a tiè r c s  d u  m êm e m arch é , n . 5 , _ 1 7
R o i  ( l e )  a n n o n c e  , dans la  séa n ce  d u  23 ju in  , q u i l  fe r a  

s e u l c c  q u ’ il v o u lo it  q u i  fû t fa it, introd. 6 7
■ ( le  )  in v ite  les arch evêq u es e t  é v ê q u e s  à  ram en er ia  

tr a n q u illité  p u b liq u e , ji® 9 ,  ' •

. (  2 0
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/

S .

SEANCE ro y a le  so llic ité e  p a r  la r c h c v é q u c  d e  P a ris  le  
23 ju .n  introd

-  d e  la  co m m u n e  dans u n  je u  d e  p a u m e , ibid.
F  gaides-suisscs entre les mains de 

M . d c ! a H ) C i t e , n “. 3_, ,

c j a P’ ■ • J * "  fr^ 'o ffir ie rs  d e l à  gard e n a t io n a le ,  d e  
n d e lu o  a  la co m m u n e , n°. 8 ,  g

~ membres duparlemenr./nfrod. 34
d u n io n  d e  q u e lq u e s n o b les q u i s 'u n ire n t à  Tassem - 

b l c e  n atio n ale . Jnrroi^ - ^

~ c ô u i V  1?®‘Ÿ '  "  m arcch au ssée  d e  la  r o b c -

——  annoncé des gardes-snisses ; et polke sur la conirV- 
bande des boissons, n". 8 ,  „

Services rendus peur la rcurticn des électeurs dans le» 
districts, n . 7 ,  ^

so lem n el p o u r  les c ito y e n s  m o n s  en  c o m b a tta n t 
p o u r  la  l ib e r té ;  d isco u rs  p a trio tiq u e  d e  M . i ’a b b é  
r a u d i c t ,  p ré d ic a te u r du  r o i ,  r.". 4 , ta

Siégedelabasûlle,n®. I.
S y stè m e  des p r in c e s  p o u r  d é p o iiiilp r  k  p eu p le , imrod , t
 -----  d e  L a w ,  a d op té  p a r le  r é c e n t ,  ir.trod. an
Spcctadcs repris su profit des soldats et des ouvriers,

d’artillerie d.i bataillon de Toul viennent II  
 ̂ lotud.eala garde bourgeoise, n®. 5 ,

^ o iis c n p n o n  p a tr io tiq u e 'p ro p o s é e  a u  d is tr ic t d e  S a in t-  
M a r c c l . n .  1 1 ,

s o u p ç o n s  o ccasio n n és par l ’o rd o n n a n c e  c o n tre  la  lib e r té  
« c  la j 'r c s s e ,  n ° .  A ,

— - su r la  , lo n g u e  ab sen ce  d e s p rin ces e t  des gra n d s d e  la  
c o u r  , m . 1 0 ,  °

Icsagensdugouvcrncmcnt.

Subsistances (les )  manquent à Paris , n®. 6 , 5^
( l e  c o m ité  ^ s )  n e n égÜ ge rien  p o u r  p o u r v o ir  à  k  

»“ us stan ce  p u b liq u e , n . q , „
— | -  (  ré fle x io n s  Sur la  d isccre 'd es  ) ,  q u i  c o n tin u e  aprcV 

u n e  abon n an te  r é c o lté ,,  il". 13,
Supplice du gouverneur et des officiers de la bastille;

(  3 2  )

de Foulon et de Berthier »n®. 1 1 ,
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( 23 )
T .

T a b l e a u  des désordres qui rcgtioiciit avaut 'la réro- 
lUtion. Inirod

“ —  du règne de Louis X V . inmd. i j a
T e n t a t i v e s  de quelques feuillistes pour faire rentrer en 

gtace les fugitifs, -
Tiers étnt ( l e )  convertit son assemblée en assemblée des 

communes, introd. t .
Tolérance de tous les dogmes reliaicux. Introd. aa

ragedie de Charles !X . ( Le public en demande la re­
présentation) , n .  6 , 26

Trahuon du gouverneur dc la Bastille, n®. i
i  raitement des malheureux enfermés au dépôt de Saint- 

Denis, n . 3 , ^
Trésorier ( l e )  du district des Mathurins constitué ptil 

sonntcr, pour cause dïnhdélicé dans scs comptes.

Troupes (les) abandonnent leurs chefs et refusent 
combat, n®, i , g

Troupes soldées de la garde nationale casernées. et corps 
de gardes établis dans les districts, n®. 7 , -

V .
Vaisselle du roi portée à la monnoie, n® 7
Vénalité des charges, inirod. '  ̂ ’
F ew ( la question 'du) cause les plus vives alarmes, n®.

• royal ( Réflexions sur le ) n®. o ,
A m-— A m r «I I ̂    • '

î l

Vice dominant à la Cour , et destructeur de la prospérité 
publitme. Intmd. t<

   de rassemblée nationale depuis le décret du 4. août
 ̂  ̂̂  I I ç

Violences militaires de la garde nationale parisienne;

Visite et arrêt de toutes les voitures et dc tous les cour- 
ners,n®. I, ,

 de l’abbaye de Montmartre, n®. s , .
 de M. de la Fayette aux ateUers de Montmartre et

aux habitans du faubourg Saint-Antoine, n®. 6 ,  y 
—  patriotique au marqvùs de Saint -  Htirucè. prison­

nier au châtelet. pour crime de patriotisme, n ’. 1 2 ,

** farines conduits par des paysans 
1 bétel de viile, n®. 2 ,  a#

Ayuntamiento de Madrid



c  24 )
V o itu r e  d c M . 'd e  R o h a n - C h a b o t ,  a r r ê t é e , r i . ^ , p u g s  39 
V o y a g e  des dam es des h a lle s  à  V e rsa ille s ,^ p o u r y  com -_  

p ü m en cer d e  r o i  sur la  c o n s t itu t io n  , 0 . 4 ,  39
V c r s à M .  de ia  F a y e t t e ,  n “ . 4 ,  ‘ 5

U .

U n i f o r m e  d e  la  ga rd e  n a tio n a le  p a r is ie n n e , p ° . 4^

 ____ ( 1’  )  d em a n d é  p a r le s  p aro isses d e  la  b a n lie u e  ,

n®. 8 -
   ( d if f ic u lté  d e  m e ttre  le s  c ito y e n s  e n ) ,  n®. 9 ,  12

A S S E M B L É E  N A T I O N A L E .

D É C R E T  co n scitu iior.n cl sur les p o i n t s  c^cr.Cvrnant 
la  fé o d a lité ,  e t au tres aussi essen tie ls  à  lé g a l i t é  a e s

d ro its  , n “ . 4  , *5
 ____ d e  rassem blée n a tio n a le  q u  o u v re  u n  em p ru n t d e

tr e n te  o ii lu o n s , n®. 5 ,  55
D u  7  a u  i 5  a o i U  1 7 8 9 .

D i s c u s s io n  sur la  sup p ression  des ju stice s  se ig n e u r ia le s ,

n °  s  ’
 ■ s ir ’  la  d c m a rd e  f a i t e  p a r le  r o i  d ’u n  em p ru n t de

-iro n ie  m illio n s , 59
D é c r e t  p o u r  a rrê te r  les t r o u b le s ,
D is c m s io n  su r la  su p p re ssio n d cs d im es e c c le s ia s tiq u e s , j4î  
  su r la  v é n a lité  des ch a rges d e  ju d ic a tu r c , su r les

a n n a tcs  e t  d é p o rts , . f 5
A r r ^ é  su r la  fo r m e  d u  serm en t q u e  d o iv e n t p rê te r  le s  

c ff it ie rs  des t r o u p e s , .,44
T e  D e u m  c h a n té  à  la  c h a p e lle  d e  \ e r s a i ! le s ,  i t u i . .

N o u v e lle  d iscussion  sur le  re m p la c em en t des d îm e s , ib u l.

M o tio n  sur l'é ta b lissem en t des assem blées p ro v in c ia le s  ;

4Î
F o rm a tio n  d e f  co m ité s  ch a rgés des affaires d u  c le r g é ' 

e t d e  ju d ica tu re  , ***“ •

D u  1 7  a u  2 ,5  a o û t  1 7 8 7 .  , .

D t c R E T  d e  l ’assem blée n a tio n a le  su r  la  v en te  des m a ­
té r ia u x  d e  la  B a s t i l le ,  n * . 6 ,  . . ,

O rd o n n a n c e s  ren du es en  c o n sé q u e n c e  des arrêtés d e  

• ra ss e m b lé e ,
P r o je t  d e  d éclaratio n  des d ro its ,

- Projet
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D  • (  2 5  )
i ' r o j e t .  s u r  le s  c h a n g e m e n s  à  f a i r e  d a n s  le s  t r i b u n a u x ,

‘ ’ a  r i  d é c l a r a t i o n  d e s  d r o i t s f ^ '  3 4
U c t l a r a i i o n  d e s  d r o i t s  d e  l ’h o m m e  e t  d u  c i t o y e n ,  3 9

Du 3 1  au 3 o  aoüc 1 7 8 9 ,

d e s  g r a i n s ,  7 , 5 8
R a p p o rt d e  la p la in te  d u  p ro c u re u r  d u  roi d e  F a la is ^

■̂ 'du’ d to y ? !^ '’ fa ‘'f a ''" ' r i  IT iom m fï

r i *  p o u r s u i t e s  f a i t e s  p a r  l e  p ^ -

f E  r i  r o i  d e

^ l ' h Z  ' 9  . 2 0  e t  2 1  d e s  d r o i t s  t t
 ̂ « û m m e  e i  ( lu  c i t o y e n ,

■ ""riTé

2 2 ,  2  5 e t  2 4  d e s  d r o i t s  Ê  

" N e r v a t i o n s  s u r  £

?vüm d“  s î S i t  ■' 'fa '5

Du 3 9  aoiU  au 5  septembre 1 7 8 g .  

D i ^ S C U S s i o n  e t  d é c r e t  s u r  l e  c o m m e r c e  d e s  g r a i n s

^ " J a p i i r a t / !  *u rle sm < / .v?m ?;
P^^ande constitution surlacom hinaisondes pouvoirs îbid' Dcax questions traitées ; l ’une sur la  formation ïu n

çom uc um au ministre des f ia n c e s ; et l ’am œ  sur k
liberté indéfinie du commerce de Saint-Domin<^ue Uiid 

D.scuss.on sur la san a io n  royale et k  vrte, ° 'm  
Objets discutés dans k s  séances du so ir, T j

D iscu ssio n  su r la  p e r m a n e n c e d e l-a s s c m b lé e n a t io n a ie .iW :

Du 5  au i 3  septembre 1789.
D i s c u s s i o n  s u r  l a  p e r m a n e n c e  c e  )a c o n v o c a t i o n  o é r i o  

d i q u e d e  l ’a s s e m b lé e  n a t i o n a l e ,  n® o  ‘ o n  p e n o

Les dangers du pouvoir lég islatif exposés sous k s  do ^ l 
bles pmnts du vera suspensif et du v.a, absolu a ,

D
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(  3Ô )
Projet de diviser l’assemblée nationale en deux cham­

bres , pages 44
L a Sanction adoptée, lü d .
L e  veto ne peut être que Suspensif, ibid.

D u  13  a u  20 s e p t e m b r e  i  ySg.
D iscussion sur la durée du vei*, n°. l o , 37
Discussion sur la durée de la législature, ibid.
Discussion sur l'orgarisation des législatures, 38
Propositiiion de rcconnoîire l’inviolabilité de la personne 

du roi, et l’héi ééité de la couronne ; ci décret proposé 
sur cette opinion , 39

Discussion sur les observations faites par le ro i, en exécu­
tion du décret du ta  septembre , 40

Deux décrets sur les tînanccs, 41
Réponse du roi au préjl déni de l’assemblée, ibid.
Séance du soir, du 3 au 19 septembre, ib id .
Projet sur la diminution des impôts pris en considéra­

tion , 42
Arrêté que le projet des changcincns à la procédure cri­

minelle sera discuté dans yn comité de sept person­
nes. • 43

D u  i g  a u  16 s e p t e m b r e  i/8 y .
Réponse du roi sur la sanction qui lui avoit été deman­

dée , n®. I l , 41
Lecture de deux lettres, l’une de la municipalité de 

Versailles, et l’autre à M. de Saint-Priest, ih £ .  
Le-v«o suspensif fixé à deux législatures , 4s
Députation au roi pour l’engager à retirer sa vaisselle ,

ibid.
Définition du gouvernement monarchique, 43
Définition delà sanctionroyale, ibid.
Projet et décret sur le pouvoir exécutif, ibid.
Décret sur le pouvoir judiciare, 44
Le ministre des finances introduit dans l’assemblé; natio­

nale, ib id .
Projet dé décret sur l'impôt, 43
Décret sur ies impositions des privilégiés , ibid.

S éa n ce  d u  so ir.
D é c r e t  sur les finances; i®. suppressions de toutes com­

missions peur fait de contrebande, etc., n®. 1 1 , 43
Projet de décret sur les biens ecclésiastique, 46
Offrandes patriotiques, évaluées à 145,000 liv ., 47
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Du 26 septembre au 3 octobre 178g.
Papport du comiic des ânantes, n®. 12 , pags 43
Décret d'acceptation du plan de finance de M. Necker,

ihid.
Proposition d établissement d’une caisse nationale, ibid. 
Election de M. Mouni--r à la présidence, ibid.
M- de Mirabeau chargé de l'adresse expositive aux cora- 

mettans de l'assemblée nationale, 44
Discussion sur l’aboliiion du franc-fief, ‘bid.
  sur l'état des ju ifs, _ d>jd.
Débats sur l'offre des biens des religieux de Saim-Mariin- 

des-Champs, ‘bid.
Projet des assemblées de la nation , 45
Décret sur la responsabilité des ministres, ibid.
——  relatif au pouvoir exécutif , ' ibid.
 siirlcs impôts et les emprunts, 46
M. Necker à l'assemblée; t t  lecture de son plan par l'un 

des secrétaires, 'bid.
Discussion du pian d e  M. Necker , 47

Du 3 au 10  octobre 178g-
Projct de décret présenté par M. Anson ;

I®. Sur l'imposition des curés, et les ci-devant pri­
vilégiés ;

2®. La liste des pensions et grâces;
3®. Les Juifs mis sous la sauvc-garde de la nation ;
4®. Réclamation du supérieur de l'ordre de Cluni, 

n®. 1 3 ,  39
Décret pour inviter à faite porter l’argenterie des églises 

i  la monnoie,
Projet de loi provisoire sur la justice criminelle, 
Décision sut l'affaire des opprimes de Marienbourg , 
Comité pour l’engagement des domaines _

(  27 )

ibid.
.40iiid.

ibid.
ibid.

ibid.

Décret pour la formation d'un comité militaire,
Motion sur le dépérissement du commerce,
Décret sur le prêt d'argent à intétèt.
Vives réclamations de l’asscmblce sur la réponse du 

ro i , ■ 42
Le président de l’assemblée nationale demandé par le 

ro i , . , . 44
Députaiion pour accompagner le roi à Pans, pagys 45 
Séance de la nuit, ibid.

F in  d e  la  tab le  du  p rem ie r tr im estre .
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I s A U  R E L  I  E  u  R

10.
11.

12.
13-
14-

\i.
' 7-

19.

69
3-

I 
8

II 
r:

P o u r  p l a c e r  le s  g r a v u r e s .

. L a  csricat” !' ‘'C'-a placée dans l’/ntmiiurtfaii, p.Tgrsfij 
Lksseml;-'. ••ona’.e au jeude paume, fno-orf, 67 
L ’assassipji .omrùs parlé prince Larobesc auxTur 
leries. iztrcd .
Les mo-io;.= du palai- rov’al, n®. i ,
L  i'icendic des barrières, n®. i ,
Le pi'iagc de la maison de Saint-Lazare, n". i , 
C.’ mp du cî amp <ie M ars, n”.. i , 
l .a  prise des arncs aux Invalides, n®, i ,
Prise de ]t Bastille, n®. i ,
L a v u e u i  ic place de G rèv e, le jour de la prise de' 

la Bastille, n®. i  , 19
L e  plan de la Bastille, n®. i , 20
Entrée du roi i  Paris , par la barrière de la Confé­
rence , n ‘- t .  JI
Soriieduroide ITioicl de vi'Icde Paris, n®. i .  33-
L a  dém''''itioii de la Bastille , n ’. 2 , ' g
Entrée do M. Berthier, intendant’de Paris , par la 
porte Saim-Mariin , n". 2 , 22
Orgie des gardes du corps à Versailles, n". 13 , 4
L a  cocarde nniiona'e, r  . 1 3 ,  9
M. de la Fayette tai-ant faire halte à la troupe natio-
nale. sur i l  l'îpc-effarmes à Versailles, n®. 1 3 ,  18

Le ro i, k  reir.e et M. ledauphin , au balcon , donnant 
sur la cour ùe marbre à \ ersaill’ .s, n®. 13 , 20
Lcshéroïnes-françaiies ramenant lé roi et la famille 
royale à Paris, n®. 13, - j

Tom es jéclam aticns, demandes, annonce',• «  tout 
ce qui pourra-dtrt relatif à mon histoire de Franceim- 
partiilc , en îa  volumes ea-S” . , doivent être adressées- 
Girectement franches de port à ijion Bureau . rue des 
Marais, F. S. G. N®. ao-
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